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L’OPINION DE MAX WEBER

Avant la fin du Kennedy Round

NOUVELLES SUISSES

Premier supplément du budget de 1967

I l y  a v in g t ans que l’on créa l’« A c 
cord général pour le com m erce et les 
droits de douanes»  (G A TT), a fin  de 
négocier l’abaissem ent des droits de 
douane et l’ex tension  du  com m erce  
in ternational. Lors de sa création à 
G enève, 23 pays éta ien t représentés; 
m ain tenan t, il y  a 70 m em bres. La  
Suisse n ’est m em bre  du G A T T  que  
depuis 1960.

Ju sq u ’à m ain tenan t, les négociations 
avaient lieu b ila téra lem ent, en ce 
sens que d eu x  pays essayaient par  
des concessions réciproques d’obtenir  
un  abaissem ent des droits pour des 
positions douanières im portan tes. I l y  
eu t quatre grandes négociations qui 
durèren t p lusieurs m ois. La Suisse a 
participé à la dernière e t a conclu des 
accords avec les E.-XJ. et la CEE sur 
l’abaissem ent des droits pour certains  
produits. Les m em bres du G A T T  su i
v e n t le  principe de la na tion  la p lus  
favorisée, de sorte que chaque abais
sem en t consenti est au tom atiquem en t 
applicable à tous les m em bres. Ce
pendant, les résu lta ts dans leur en 
sem ble fu re n t assez m odestes. C’est 
a insi que l’on songea à se m e ttre  
d’accord sur un  abaissem ent général 
des droits de douane, lequel deva it si 
possible se fa ire  linéairem ent. Ce p lan  
correspondait à une proposition de 
K ennedy.

La loi américaine  
sur l 'abaissement  
d e s  droits

Le 11 octobre 1962, le « Trade E x 
pansion A c t » (loi sur l’extension  du  
com m erce) en tra it en v igueur après 
avoir été approuvé par le P arlem ent 
des E.-U. C ette  loi donnait au prés i
den t les pleins pouvoirs a fin  d’abais
ser les droits am éricains de 50°/o, à 
la condition que les plus im portan ts  
partenaires com m erciaux en fassen t 
autant. Pour certains droits, elle pré
voya it m êm e leur suppression totale. 
Mais cette  possibilité est tom bée, car 
la G rande-B retagne ne fa it pas partie  
du M arché com m un.

Grâce à ce plan, K ennedy  désirait 
donner le coup d’envoi à « une nou
velle  ère dynam ique de la crois
sance », pour reprendre ses term es, et 
qualifia it son pro jet de loi in terna tio 
nale la p lus im portan te  depuis le Plan

£  VIENNE. — La Cour suprême au
trichienne a annulé le verdict d’ac
quittement prononcé en 1965 par une 
Cour d’assises à rencontre de l’ancien 
SS flamand Verbeelen.

•  MOSCOU. — Un nouveau satellite  
artificiel de la terre, « Cosmos 157 » 
a été lancé, vendredi, en URSS.

•  CANNES. — Le film britannique 
« Blow up » du cinéaste italien Anto- 
nioni a été désigné comme grand prix 
international par le jury du Festival 
de Cannes.

•  BRUXELLES. — Les trois pays du 
Bénélux (Belgique, Pays-Bas et Grand 
Duché de Luxembourg) se sont mis 
d’accord sur la position qu’ils adop
teront au sommet européen de Rome 
à fin mai, à propos de la présidence du 
futur exécutif unique. Le Bénélux  
soutiendra un candidat italien éven
tuel pour autant que ce soit une per
sonnalité marquante.

M arshall. La  création de la CEE a 
fa it na ître  a u x  E tats-U nis la crainte  
que l’Europe a lla it se fe rm er sur elle- 
m êm e et qu ’u n  im portan t m arché  
d ’écoulem ent se ferm era it pour les 
E.-U., ce qu’il fa lla it em pêcher par 
u n  abaissem ent des droits de douane. 
De cette  façon, on espérait aussi d i
m in u er le d é fic it de la balance des 
paiem ents.

Dans les pays européens industria 
lisés, et particu lièrem en t en Suisse, le 
P lan K en n ed y  a éveillé  l’espoir de 
vo ir réduire partie llem en t les droits 
protectionnistes parfois très élevés des 
E.-U. M ais le pro tectionnism e am éri
cain n ’est par m o rt e t la loi sur 
l’ex tension  du com m erce com porte  
tou te  une série d’exceptions. A in si les 
droits qu i fu ren t relevés en ve r tu  de 
la « clause d ’exception  » éta ient exclus  
de la négociation. C ette clause fu t  
particu lièrem en t appliquée a u x  m o n 
tres. L e présiden t Johnson  a cepen
dan t levé  en tre -tem p s les droits d’e x 
cep tion  su r les m ontres, m ais il éta it 
trop  ta rd  pour placer cette  position  
dans le K ennedy-R ound .

Des négoc iat ions  ardues
S u r  la base de l’o ffre  am éricaine, 

on engagea il y  a quatre ans de nou
velles négociations qui euren t lieu à 
G enève et qu’on désigne ordinaire
m en t par le nom  de K ennedy-R ound. 
La discussion se révéla  ex trêm em en t  
pén ib le  e t lente. La CEE et particu
lièrem en t la France en fu ren t les 
fre ins. La  crise au sein du M ar
ché com m un, lorsque le siège de la 
France au sein  du Conseil des m i
n is tres resta v ide  plus d’une dem i- 
année, a aussi singulièrem ent ra lenti 
les préparatifs.

E nsuite, il fa llu t établir les listes 
d ’exception , c’est-à -d ire  le catalogue  
des positions douanières exclues de 
la négociation. A lors que la CEE dé
sire exclure 25°/o de ses positions, la 
Suisse et les pays Scandinaves on t 
renoncé a u x  exceptions, m ais se sont 
réservé le droit de reven ir sur leur 
décision si les partenaires fa isa ien t 
des concessions insuffisantes. Les p ré 
para tifs on t duré trois ans et souven t 
on eu t l’im pression  que tou t allait 
échouer. Les véritab les négociations 
auraient dû com m encer au début de 
cette  année; ce fu t  au débu t de fé -

•  BONN. — Le Gouvernement fédé
ral allemand envisage de réunir une 
documentation sur l’ancien chancelier 
Adenauer. Cette documentation réu
nirait les principaux discours et au
tres écrits du disparu alors qu’il était 
chancelier, et éventuellem ent les le t
tres qu’il écrivit plus tard à diverses 
personnalités politiques.

#  VARSOVIE. — M. Jacek Kuron, 
jeune assistant de l’Université de Var
sovie, exclu du parti le 27 novembre 
1964 et condamné le 16 juillet 1965 à 
trois ans de prison, vient d’être libéré 
par anticipation. M. Kuron et son ami 
Modzelewski, condamné lui à trois 
ans et demi de prison, s’étaient vu re
procher la rédaction d’un texte dans 
lequel ils critiquaient sévèrem ent le 
système économique, la « nouvelle 
classe des privilégiés » et le manque 
de liberté tant au sein du parti que 
dans l’ensemble de la société.

vrier. I l se produisit un  âpre m a r
chandage. Les uns m enaçaient de 
re tirer leurs o ffres, les autres d’a llon
ger la liste des exceptions si l’on ne 
leur fa isa it pas de nouvelles conces
sions. Lors de la dernière phase, les 
Scandinaves, qui ne son t pas sa tisfa its  
des propositions de la CEE, en ont 
fa it d’autres qui fu re n t refusées par 
la CEE. La Suisse  se v i t  contrainte  
de revoir sa proposition d’opérer une  
réduction  de 50°/c sur tous les droits 
sans exception.

La réduction douanière  
s e  fera-t-elle à temps ?

Les pouvoirs que le Congrès am é
ricain accorda au présiden t sont lim i
tés  à  cinq ans; ils v ien n en t à échéance 
le  30 ju in  prochain. C om m e on com pte  
environ d eu x  mois pour polir les dé
cisions, on ava it fix é  le dernier délai 
au 30 avril. Mais ce délai n ’a pas pu  
être tenu , de sorte qu’il faudra encore 
a ttendre  la prem ière quinzaine de mai. 
Il n ’est pas encore certa in  qu’on arri
vera  à u n  accord. Dans tous les 
cam ps, on est assez op tim iste , car 
aucun pays ne  p tu t  prendre la res
ponsabilité  de saboter la p lus belle  
possib ilité  qui se soit jam ais o fferte  
de réduire les droits de douane. Mais 
chacun s’efforce de tirer de la négo
ciation le p lus d’avantages possible  
pour soi.

D epuis longtem ps, on s’est rendu  
com pte qu’un  succès com plet du K e n 
nedy-R ound , c’est-à -d ire  un  abaisse
m en t linéaire de 50%  des droits, n ’est 
plus possible. On a fa it ta n t de ré 
serves et d’exceptions que le b u t v isé  
ne peu t être a tte in t. On devra être  
conten t si, en m oyenne, on en obtien t 
la m oitié. B on nom bre de droits, et 
ju s tem en t ceux  qui ont une im por
tance particulière pour la Suisse, res
teron t inchangés. C ependant, ce serait 
u n  résu lta t rem arquable pour l’indus
tr ie  suisse si le m ur douanier de la 
CEE, qu i se m onte à 12°/o, éta it ra
m ené à 9°/o. La capacité de concur
rence au sein du M arché com m un en  
serait grandem ent améliorée. En 
outre, il est clair que les exporta 
tions vers les autres pays européens  
e t vers l’A m érique  seraient ren fo r
cées, car ces pays fera ien t aussi des 
réductions douanières correspondantes.

(« T agw acht ») MAX WEBER.
(T raduction: J .-P . M étrai.)

0  BONN. — L’ancien chancelier Ade
nauer a laissé à ses sept enfants une 
fortune évaluée à plus de 22 millions 
de francs, affirme le journal « Bild 
Zeitung ». L’héritage est constitué par 
des propriétés, des maisons, des ta 
bleaux de maîtres, du mobilier, des 
actions et de l’argent liquide. (Réd. : 
Comment M. Adenauer a -t-il gagné 
tout cela ?)

©  LONDRES. — Les résultats des 
dernières élections communales en 
Angleterre et dans le Pays de Galles 
révèlent un véritable raz-de-m arée de 
la droite. D’après les résultats de 327 
des 341 communes où l’on a voté jeu
di, les conservateurs s’assurent le con
trôle dans trente villes, tandis que les 
travaillistes le perdent dans 15 villes. 
Les gains des conservateurs s’élèvent 
à  522 sièges (pertes : 7), ceux des tra
vaillistes à 20 (pertes : 589) et ceux 
des libéraux à 57 (pertes : 34).

®  BONN. — Le Parti libéral-dém o
crate a déposé vendredi au Parlement 
fédéral allemand une proposition, an
noncée depuis longtemps, tendant à 
réduire la durée du service militaire 
de 18 à 12 mois.

Le Conseil fédéra l soum et aux  
C ham bres u n  m essage concernant le 
p rem ier supplém ent du  budget de 
1967 e t l ’ouv e rtu re  de créd its d ’ou
vrages p o u r des te rra in s  e t des b â ti
m ents. Il dem ande p o u r les d ép a rte 
m en ts 5,3 m illions de francs de cré
d its repQ rtés de 1966 e t 33,4 m illions 
de créd its  supplém entaires; L ’en tre 
p rise  des PT T  a  besoin p o u r sa p a r t  
de 1,8 m illions de créd its supp lém en
ta ires. Des créd its d ’ouvrages e t des 
créd its additionnels s’é levan t à  5,8 
m illions po u r les départem en ts e t 2,2 
m illions pour l ’en trep rise  des PT T  
sont en ou tre  requis pou r des achats 
de te r ra in s  e t des constructions de 
carac tè re  u rg en t a insi q u ’en vue de 
couvrir des fra is supplém entaires.

Les crédits reportés on t tr a i t  à  des

A la  session de ju in , le  Conseil des 
E ta ts  d ev ra  se p rononcer su r deux 
p ro je ts  m ilita ires du  Conseil fédéral. 
Le p rem ier concerne la rem ise à la 
troupe de pèlerines e t d ’im perm éa
bles de sortie, le  second une série im 
posante de constructions e t d ’achats 
de te rra in  pou r un  m on tan t to ta l de 
295 m illions de francs, créd it qu i se 
ra i t  rép a r ti su r une  période de dix 
ans environ.

Les agriculteurs et
Le C entre  rom and  d ’inform ations 

agricoles (CRIA) publie  une réponse 
à l ’appel de la F édéra tion  rom ande 
des consom m atrices en fav eu r d ’une 
grève du  beurre .

Selon la  fédération , cette  m an ifes
ta tion  vise « non à n u ire  aux  paysans, 
m ais à ob ten ir que les m ilieux offi
ciels veu illen t b ien  considérer que les 
consom m ateurs ex is ten t aussi e t que 
la  po litique qui consiste à hausser 
constam m ent les p rix  doit avo ir une 
fin  ».

A cet argum ent, le CRIA répond  
que les consom m atrices on t p eu t- 
ê tre  é té in su ffisam m ent renseignés su r 
les répercussions, pour les ag ricu l
teurs, de leu r dem ande de non -acha t 
de beurre . Les p roducteu rs sont, en 
effet, touchés, puisque, dans le

A Berne a été constitué un Comité 
suisse d’action pour l’aménagement 
du territoire et un droit foncier mo
derne. Il conduira la campagne qui 
précédera la votation du 2 juillet sur 
l’initiative pour une réforme du droit 
foncier. Le comité est présidé par H.

créd its dé jà  votés l ’an  passé p a r  les 
C ham bres pour des ouvrages, des t r a 
v au x  ou des m esures qu i n ’on t pas 
pu  ê tre  exécutés ou ne  l ’on t é té que 
partie llem en t. E n revanche, les c ré 
d its supp lém en ta ires concernent des 
dépenses nouvelles ou des dépenses 
p lu s élevées que prévues. E n fait, les 
dépenses a ffé ren tes au x  créd its su p 
p lém en ta ires ne  g rèveron t pas dans 
le u r  to ta lité  le  com pte général, du  
fa it qu ’une p a rtie  d ’en tre  elles p o u r
ron t, p a r  le com pte des varia tions de 
la  fortune, ê tre  capitalisées ou cou
vertes p a r  des p rélèvem ents su r les 
provisions. A u to tal, les créd its re 
portés e t les crédits supplém entaires 
dem andés p a r  les départem en ts e t l ’en 
trep rise  des PT T  son t in fé rieu rs  à 
ceux du p rem ier supplém ent de 1966.

La Comm ission m ilita ire  du Conseil 
des E ta ts  v ien t d ’app rouver ces deux 
pro jets. Les dépenses les p lus im por
tan te s  concernen t la  p lace d ’arm e 
d ’in fan te rie  de D rognens (FR) et 
des achats de te r ra in  au P e tit-H o n - 
g rin  (VD). Seul un  c réd it de 3 m il
lions de francs pour un  acha t de te r 
ra in  dans le canton de F ribourg  n ’a 
pas été accepté. La com m ission à 
l ’in ten tion  de se rend re  su r place et 
de p ren d re  une décision plus tard .

la grève du beurre
« com pte la itie r  », ils doivent p artic i
p e r pour 60 "/o à la  couvertu re  de la 
perte  en reg istrée  dans le com pte 
« b eu rre  », 40 °/o é tan t la  charge
de la  C onfédération.

On s’aperço it donc, conclut la  CRIA, 
« que les p roducteu rs sont touchés 
p a r  cette  dem ande de no n -ach a t de 
beurre . Les ag ricu lteu rs ne contes
ten t pas le d ro it aux  consom m atrices 
de défendre leu rs in térê ts, m ais ils 
re g re tte n t qu ’elles n ’a ien t pas pris 
soin d ’a lle r au fond du problèm e.

(Réd. : Il nous sem ble que la ré 
ponse du CRIA est v ra im en t un  peu 
trop  facile. Les ag ricu lteu rs ne pen 
sen t-ils  pas que p lu tô t de p a rle r 
ainsi dans le vide, il se ra it p référab le  
de chercher avec les consom m ateurs 
les solutions possibles.)

Leuenberger, conseiller national, pré
sident de l’Union syndicale. F. Grütter, 
conseiller national, président du Parti 
socialiste suisse ; A. Chavanne, con
seiller d’Etat, Genève, et F. Ghisletta, 
conseiller d’Etat, Bellinzone, assument 
la vice-présidence.

EN QUELQUES LIGNES

Nouveaux crédi ts  militaires

Comité pour l’aménagement du territoire

inelle
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Demain, c'est la Journée d e s  mères.  
Ne l'oubliez pas !
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2001 Neuchâtel, faubourg du Lac 2 
CCP 20-2002

1211 G enève, passage Terra ille t 20 
CCP 12-222
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Les travaux culinaires se fon t 
plus vite, mieux et sans peine, 
grâce à l'aide précieux de 
SATRAP-trio, un appareil suisse 
de haute qualité.
Fr.65.- avec timbres Coop

Service après-vente dans toute 
la Suisse. Garantie SATRAP d’une 
année. Appareils électro
ménagers SATRAP en vente 
uniquement dans 
les magasins Coop.

NKVAFLEX S.A.
Fabrique de lames et de fils en alliages spéciaux 

cherche
pour ses départem ents lam inage de précis ion, rec tifia ge  et po lissage

quelques manœuvres
Prestations sociales, places stables et b ien  ré tribuées pour pe r

sonnes de na tiona lité  suisse ou étrangers au béné fice  d un perm is 

d'é tab lissem ent.

Faire o ffre  ou se présen te r à
NIVAFLEX S.A., rue de la Serre 7, 2610 Saint-lmier, tél. (039) 4 24 94.

La direction générale et le corps enseignant du Technicum neu- 
châtelois, division de La Chaux-de-Fonds, ont le reg re t de fa ire  
part du décès de

Monsieur

Robert JÂQUET
ancien m aître  à l'Ecole de m écanique et père de M. R. Jaque;, 
prés ident de la commission.

Ils ga rderont du défunt un souvenir ému et reconnaissant.

AVIS DE TIR
Des tirs  avec m unitions de com bat auront lieu 
comme il suit dans la rég ion Les Pradières— M ont- 
Racine (carte au 1 : 5 0  000 Vallon de Saint-lm ier, 
feu ille  232) avec armes d 'in fa n te rie  et lance-mines:

Mardi 16. 5.67 de 0800 à 1800
Mercredi 17.5.67 de 0800 à 1800
Jeudi 18.5.67 de 0800 à 2200
Vendredi 19.5.67 de 0800 à 2200

Zones dangereuses: lim itées par les régions Les 
Petites-Pradières - Pt. 1430 - Crêtes jusqu’au 
Mont-Racine - La M o tte  -L is ières forêts est M ont- 
Racine jusqu 'aux Petits-Pradières. Lim ite vertica le  
des p ro je c tile s : 3000 m. s/m.

Mise en garde. 1. Vu le danger de mort, il est 
in te rd it de  péné tre r dans la zone dangereuse. Le 
bé ta il qui s'y trouve en sera é lo igné  à temps. Les 
instructions des sentine lles do ive n t ê tre  s tric te 
ment observées. 2. Pendant les tirs, des drapeaux 
ou des ballons rouges et blancs seront placés en 
des endro its  b ien v is ib les dans la zone dange
reuse et près des positions des pièces. La nuit, ils 
sont rem placés par tro is lanternes ou lampions 
rouges disposés en triangle. 3. Projectiles non 
éclatés. — En raison du danger qu 'ils  présentent, 
il est in te rd it de  toucher ou de  ramasser les p ro 
je c tile s  non éclatés ou parties de  p ro je c tile s  (fu
sées, og ives, culots, etc.) pouvant con ten ir encore 
des m atières explosives. Ces p ro je c tile s  ou par
ties de p ro je c tile s  peuvent exp loser encore après 
plusieurs années. — La poursuite pénale selon l'a r
t ic le  225 ou d 'autres d ispositions du Code pénal 
suisse dem eure réservée. —  Q uiconque trouve 
un p ro je c tile  ou une pa rtie  de p ro je c tile  pou
vant conten ir des m atières exp los ives est tenu 
d 'en  m arquer l'em placem ent et d 'av ise r im m édia
tem ent la troupe la plus proche ou le poste de 
destruction  de ratés. 4. Les dem andes d 'indem nité  
pour les dom m ages causés d o ive n l ê tre  fa ites au 
plus tard d ix  jours après les tirs. Elles seront 
adressées au commissaire de  cam pagne par l'in 
te rm éd ia ire  du secrétaria t communal qui procure 
les form ules nécessaires 5. Toute responsab ilité  
est déc linée  en cas de dom m ages dus à l'inobser
va tion  des instructions données par les sentine lles 
ou ce lles figu ran t sur les pub lica tions de tir.

Poste de destruction de ratés : Cp. gardes-fo rti- 
fica tions 2, Neuchâtel, té l. (038) 5 4915.

Office de coordination de la place de tir des 
Pradières, Cp. ga rdes-fo rtifica tions 2, 2006 Neu
châtel.

Le commandant de troupe: té l. (038) 5 49 15.

• '  ■ r*

Neuchâtel, le 14.4.67.

C R E D IT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

ŒUVRE DE LA MAISON DES JEUNES
En prév is ion  de la prochaine réouver
ture de la Maison pour jeunes filles , 
à La Chaux-de-Fonds, nous cherchons

UN E C U IS IN IÈ R E
Nous offrons:
—  des cond itions de trava il agréables 

dans une ins titu tion  entièrem ent 
rénovée;

—  des congés réguliers;
—  une am biance sym pathique.
Les offres manuscrites, avec p ré ten
tions de salaire, do iven t ê tre  adres
sées au prés ident de  la Commission 
de surve illance de l'Œ uvre de la M ai
son des jeunes, M. Rémy Schlappi, 
conse ille r d'Etat, Château de Neu
châtel.

INVALIDES et 
HANDICAPÉS
pouvant voyager 
et v is ite r c lien tè le  
pa rticu liè re  et 
commerces, écri
vez à une o rgan i
sation spéc ia le 
ment créée pour 
vous. O ffres sous 
chiffre P 67-22 V, 
à Publicitas,
1800 Vevey.

El E ESet
maintenant

Avec et sans filtre : Fr. 1.—

X

Prêts rapides
•  Pas de caution jusqu’à 

F r .1 0 0 0 0 .-

•  Pas de demande de renseigne* 
ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce coupon 
aujourd’hui encore.
Vous trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 ans.

rrwn -o îoufl

Banque Procrédit
Fribourg , Tél. 0 3 7 /2 6 4 3 1

Nom .........  :............

Prénom  .............. ..............

Rue ............. ................... .

L o c a l ité  .......................
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VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

SERVICE DES ORDURES 
MÉNAGÈRES

LUNDI DE PENTECOTE
pas de service. Les quartiers du lundi 
seront desservis le m ardi 16 mai. 
Attention I les quartiers du mardi se
ront desservis le mercredi 17 mai.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Abonnez-vous à notre journal
r

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

DE LA VILLE DE DELÉMONT

Restriction de circulation
Par suite de la construction d'un co llec teur à tra 
vers la rue de l'A ven ir, ce tte  artère sera ferm ée à 
la c ircu la tion  pour une durée d 'env iron  15 jours. 
C ette restric tion est s ignalée conform ém ent à 
la loi.
Les conducteurs de véhicu les sont priés de se 
conform er au présent avis, à la s ignalisation ainsi 
qu 'aux d irec tives de la po lice.

Deiémont, le 11 mai 1967.

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
DE LA VILLE DE DELÉMONT

m aître  o p tic ie n
ne pas le p e rd re  de
vue

H ôp ita l 27 
NEUCHATEL

FE U :  18

MUNICIPALITÉ 
DE DELÉMONT

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

Enlèvement des 
ordures ménagères

L’enlèvem ent des ordures ména
gères aura lieu le

mardi 16 mai 1967
dans tou te la v ille , en lieu et 
p lace du lundi de Pentecôte.
Les ménagères sont priées d'en 
prendre bonne note.

Deiémont, le 13 mai 1967.

SERVICE DES TRAVAUX 
PUBLICS

€1
iM H jlgy

La CCAP

garantit l'avenir 

de vos enfants

Neuchâtel 

Tél (038) 5 49 92

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple La Sentinelle

MS
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A propos du 
Festival de Nyon

Quinzaine culturelle des Montagnes neuchâteloises

Deux remarquables expositions
AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DU L O C L E :

Multiple gravure  
p olon a ise

T oute la  v arié té , tou te  l ’insp iration , 
to u t le  fo isonnem ent des techniques 
de ce bouillon  de C ultu re  (avec une 
m ajuscule) q u ’est la  Pologne saisis
sen t le  v is iteu r du  M usée des b eau x - 
a rts  du  Locle, où son t exposées à  
l ’occasion de la Q uinzaine cu ltu relle  
des M ontagnes neuchâteloises, quel
que q u a tre -v in g t-d ix  g ravu res d ’a r 
tis tes  polonais contem porains. G ra 
vu res ? E n  p a rtie  seulem ent, c a r  ici 
le  genre s’est renouvelé, m ultip lié, 
tran sfo rm é, a plié des m éthodes n eu 
ves à  l ’in sp ira tion  de l’a rtiste . A  te l 
p o in t que la  g rav u re  re jo in t parfo is 
la  pe in tu re , e t m êm e souvent, du 
m oins po u r l ’œ il. E st-ce  u n  b ien  ou 
u n  m al ? P eu  im porte. I l  res te  que ce 
dynam ism e d ’un  genre ancien  est ca
rac té ris tiq u e  d ’u n  a r t  p rogressiste  de 
bon  aloi, e t que ses fru its , au  dem eu
ra n t, son t d ’u n  goût rem arquab le , 
n o u rrissan ts  sans ê tre  indigestes. 
V in g t-h u it a rtis te s  son t p résen ts  aux  
cim aises locloises (mis en  valeu r, no 
to n s-le  en  passan t, d ’excellen te  fa 
çon, dans des salles fleuries). A ux  
g rav u res  su r bois trè s  classiques, trè s  
trad itionnelles, de T. K ulisiew ics e t de 
M aria  H iszpanska-N eum ann, le p re 
m ie r m ordant, p resque cruel, com m e 
u n  carica tu riste , sans en avo ir l ’op ti
m ism e, la  seconde d ’une  trag ique  séré
n ité  in sp irée  du  M oyen Age, succède 
l ’in sp ira tion  paysanne d ’u n  Suberlak , 
d on t les linos m o n tren t une  techn i
que  encore trad itionnelle , quoique d ’un  
sty le  p lus m oderne. De technique 
m ix te , on tro u v e  ensu ite  les œ uvres, 
trè s  belles e t trag iques de H alina 
C hrostow ska-P io trow ska ; celles d ’une 
veine  su rréa liste , à l’encre e t au  lav is, 
de  B. L inke ; la  m agie m inéra le  de 
J . S te rn  ; les eau x -fo rte s  e t les linos 
de M. W ejm ànn, d o n t la  g risaille  p ro 
te s ta trice  est d ’une  g rande, force dans 
son pessim ism e. L. M ianow ski, lui, fa it 
appel à la  couleur p a r  la  lithog raph ie : 
sa réu ssite  harm onique e t form elle 
e s t to tale, e t ses œ uvres sym bolistes 
dégagent une  im pression de m ajesté , 
de  sérén ité , d ’é tern ité . Z. L utow ski, 
dans ses g ravu res  su r bois, sty lise la  
n a tu re  de façon hau tem en t décorative 
e t puissante. W. Kunz, poète de la  
lithograph ie , ob tien t de cette  techn i
que trè s  riche de possibilités des ef
fe ts  de collages su rp ren an ts  dans un  
s ty le  on irique  fo rt in téressan t. Les 
aq u a tin tes  de T. Jacow ski son t d ’un  
rom an tism e te rrif ian t, qu i suggère les 
dessins de V ictor Hugo. N ous ne p o u r
rons c ite r tous ces artistes. I l fau d ra it 
p o u rta n t p a rle r  des « actrices » de A. 
P ietsch , il lu s tra n t ce m étie r « déchi

ra n t » ; de l ’am ertum e écrasan te  de 
J . G aj, h é ritie r  sp iritue l de Jérôm e 
Bosch ; de la  richesse de b ijou  az tè 
que  d ’une zincographie de R. O sadczi ; 
des essais étonnants su r l’éc ritu re  ré a 
lisés p a r  Jan in a  K raupe-S w iderska  ; 
des « étalages » freudiens de L. Rozga; 
des te rrib les  e t su rp ren an tes  « cartes 
d ’iden tité  » ju ives de  L. Sobocki. A fin  
de n ’ê tre  pas réd u it à  l ’a rb itra ire  de 
ce choix parm i ta n t de variété , afin  
de n ’ê tre  pas rédu it à  la  fru g a lité  de 
ces com m entaires, il fa u t a lle r vo ir 
ce tte  rem arquab le  exposition  qu i r e 
tra ce  à la  fois les p réoccupations a r 
tistiques e t politiques des g raveurs 
polonais de ce siècle. E lle est ouverte  
ju sq u ’au  4 juin.

A  L’IMPRIMERIE COOPÉRATIVE 
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Dessins humoristiques
Si le  genre e t l ’esp rit de l ’exposi

tion  p résen tée  à l ’Im prim erie  Coopé
ra tiv e  de La C haux-de-Fonds son t to 
ta lem en t d ifféren ts de ceux  qui m a r
q u en t l ’exposition locloise, elle  ne  le  
lu i cède en  rien  q u an t à sa valeur. 
D isons d ’em blée que le  dessin hum o-

naise. I l y  a ce tte  ex trêm e liberté, 
e t aussi ce tte  âp re té  effrénée  dans 
la  critique  sociale e t politique, qu ’elle 
v ise la  Pologne ou l ’é tranger. P eu t-  
ê tre  une  certa ine  am ertum e po in te- 
t-e lle  d e rr iè re  l ’un  ou l'au tre  de ces 
dessins férocem ent comiques. P e u t-  
ê tre  quelque ressen tim en t vivace. 
M ais quelle  que soit la  dose de ve
n in  qu i im prègne ces œ uvres, elles 
n ’en  p e rd en t jam ais le sourire. Le 
su je t lu i-m êm e e s t abordé le plus 
souvent selon u n  angle fo r t original, 
ce qu i ab ou tit à  m u ltip lie r l ’effet: le 
com ique y est fa i t d ’ina ttendu , dans 
la  situation , l ’in sp ira tion , l ’exécution, 
l ’expression. U ne au tre  carac téristique  
com m une trè s  rép an d u e  dans ces 
œ uvres e s t un  ce rta in  su rréa lism e qu i 
sem ble m arq u e r l ’âm e polonaise, e t 
qu i se tra d u it chez les dessinateu rs 
hum oristiques p a r  un  com ique sym 
boliste  hum ainem en t trè s  pertinen t. 
A insi ces dessinateu rs, po u r acerbes 
q u ’ils se m o n tren t dans leu rs critiques 
nom breuses des in s titu tions nationales 
ou étrangères, p o u r im pitoyables 
q u ’ils so ient à  l ’égard  des hom m es 
politiques, ne saven t pas m oins m e ttre  
aussi le u r  ta le n t au  service de la  
descrip tion  bonhom m e des pe tits  t r a -

J,
K azim ierz M ozolew ski: « C ent fleu rs  »

, (E xposition  de l’Im prim erie  Coopérative)

ris tiq u e  — surtou t, p eu t-ê tre , lo rs
q u ’il e s t polonais — a en tiè rem en t 
sa  p lace dans u n  ensem ble de m an i
festa tions qu i v isen t à  p résen te r la  
cu ltu re  d ’un  peuple. E t la  collection 
de dessins réu n ie  pou r ce tte  exposi
tion  est trè s  significative à cet égard. 
D e la  p lus hau te  sub tilité  ta n t dans 
l ’in sp ira tion  que dans le tra it, les 
œ uvres des quelque tre n te  dessina
teu rs  qu i com posent ce tte  p résen 
ta tion , son t certes frappées chacune de 
la  personnalité  p ro p re  de l ’au teu r. 
M ais tou tes son t liées p a r  quelques 
tra its  com m uns qui son t ju s tem en t 
les ca rac té ris tiques d ’une certa ine  
to u rn u re  d ’esp rit typ iquem en t polo-

vers de tous leu rs  sem blables e t d ’eu x - 
m êm es, au  serv ice d ’u n  consta t a tte n 
dri, p lein  de finesse e t de psycholo
gie, des m ultip les v icissitudes de 
l ’existence. Sévères po u r le  genre h u 
m ain , ils ne son t pas incom préhensifs. 
E t leu r optim ism e su rm onte  tou tes les 
ca tastrophes, leu r hum our su rpasse  
tou tes les cruau tés. I l n ’est pas cer
ta in  que ce soit de l ’a rt, v ra im en t. 
M ais c’est de la  philosophie, et, m a 
foi, fo rt sym path ique  en définitive.

L ’exposition  de  ces in én arrab les  
dessins hum oristiques appelle, elle 
aussi, une  visite. Vous pouvez vous y 
en ch an te r la  vue e t l ’esp rit ju sq u ’au  
27 m ai. M.-H. K.

L A U S A N N E

V COMME VIETNAM»
d’Armand Gatti

NOTRE LANGUE

RÉPONSE A M. BALESTRA

A la su ite  de vo tre  réponse à 
mon artic le  du 3 m ars dern ier, je  
suis donc allé re tro u v e r X. à  to u 
tes fins utiles.

A la question  tr a ita n t de l’é ta t 
de son film , X. m ’a répondu  :

— C ertes, mon film  n ’é ta it pas 
à l’ab ri de to u t reproche. I l y 
avait, je  le pense, une tren ta in e  
de collages. M ais il é ta it p ropre. 
Je  m ain tiens q u ’au re tour, lorsque 
à nouveau je  l’ai visionné, il «pleu
va it » carrém en t.

A u su je t du trav a il du ju ry , vous 
avez éc rit que, su r  25 film s reçus, 
vous aviez dû em ployer 24 sys
tèm es de sonorisation  d ifféren ts.

X . a souri. I l  est o péra teu r p ro 
jec tionn iste  professionnel, il est 
donc de p la in -p ied  dans la b ra n 
che c iném atographique et se ra it 
désireux  de conna ître  les 24 sys
tèm es dont vous parlez, car, à  sa 
connaissance, il n ’en ex iste  pas 
tan t.

Vous d ites e n su i te 'q u e  tous les 
partic ip an ts  on t é té  en tiè rem en t 
sa tisfa its  de la  m an ière  dont av a it 
é té  p ro je té  leu r film .

X. se dem ande bien  com m ent 
ces p a rtic ip an ts  on t pu  ê tre  sa tis 
fa its  pu isque le ju ry  v is ionnait 
ces film s à hu is clos.

Voici donc les réponses de X. 
Q uan t à  nous, nous jugeons no tre  
tra v a il d ’in fo rm ation  term iné.

E ncore une  chose p o u rta n t s 
vous m ’avez reproché d ’avoir p ris  
la  voie d ’un  jo u rn a l rég ional pour 
p a rle r  de X . e t du F estiva l de 
Nyon. O r « Le Peuple  — L a S en
tine lle  » est un  quotid ien  rom and  
qu i dépasse la rgem en t le  régio
nalism e. N ous en voulons pou r 
p reu v e  que ce jo u rn a l qu i s ’im 
prim e à L a  C haux -de-F onds est 
to u t de m êm e parv en u  à... Nyon. 
Or, à  m a  connaissance, N yon n ’est 
p as p réc isém ent dans la  région de 
L a  C haux-de-F onds.

Ceci pour d ire  que nous dev i
nons assez l ’im m ense tra v a il que 
doit dem ander l’o rganisation  d ’un 
fes tiva l com m e le vô tre . Nous 
com prenons vo tre  tâche  e t vo tre  
souci de b ien faire . Ce n ’est pas 
nous qui allons d ire  du  m al des 
festivals, nous qui a im erions ju s 
tem en t que les a rts  occupent p lus 
de p lace dans no tre  pays ; m ais X. 
a  v é ritab lem en t été déçu de ce r
ta in s  procédés e t nous avons s i
gnalé  le  fa it ob jectivem ent. II m e 
sem ble que c’est no tre  droit, comm e 
c’é ta it le  vô tre  d’ailleu rs de r é 
pondre à  no tre  article.

N ous l’avons d it : nous jugeons 
n o tre  trav a il term iné. Nous a r r ê 
tons donc ici en souhaitan t, sans 
iron ie  aucune, u n  p lein  succès au 
F estiva l de Nyon 1967.

BERN ARD -P. CRUCHET.

L e F ichier fra n ç a is1, de Berne, 
v ien t d’envoyer à ses abonnés sa der
n ière livraison.

Je saisis ce tte  occasion pour rap
peler que cette  in s titu tio n  — trop peu  
connue  — accom plit une  œ u vre  fo r t 
u tile  dans le dom aine de la défense  
de notre langue. D epuis 1960, le F i 
c h ie r  français pub lie  chaque année  
une centaine de fiches dont la m oitié  
est consacrée à la traduction  de te r
m es a llem ands qu i fo n t d ifficu lté  et 
l’autre partie  à des problèm es de bon 
usage.

Les questions abordées dans les 
quelque trois cents fiches parues ju s 
qu’à ce jour sont, pour la plupart, 
d ’ordre général: elles concernent le 
français tel qu ’il est (mal) parlé aussi 
bien en Suisse qu ’en France, en B el
gique ou au Canada. C ependant, il 
n ’est pas rare que le F ichier aborde 
des problèm es lingu istiques propres 
à notre pays. Il a déjà condam né un  
certain nom bre  d ’helvétism es. N ous 
trouvons, sous la le ttre  A , les m ots  
su ivan ts : action, dans le sens de 
cam pagne pub lic ita ire , d ’offre  spé
ciale, acqu isiteu r ( —courtier), a tte i- 
gnable (= accessible), a tte in t p a r la  
lim ite d’âge, etc.

P arm i les q u e s t io n s  générales, s i
gnalons, tou jours pour la le ttre  A, 
les points su ivan ts: P eu t-on  tolérer 
le term e  « accidenté » au sens de 
« v ic tim e  d ’un accident »? La phrase  
« Je  vous accuse réception  de votre 
le ttre  » est-e lle  correcte? P eu t-on  em 

ployer  « par ailleurs » dans le sens 
de « au reste  », « du surp lus »? Q uelle  
d ifférence  y  a - t- il en tre  « avoir 
affaire à  » et « avoir à  faire à »? etc.

Chaque « problèm e » fa it l’ob jet 
d ’une fiche  qu i se présen te  en général 
ainsi: une  question  est posée pu is u n  
verd ic t est prononcé. S u iven t les m o 
tifs  de la condam nation (parfois de 
l’acceptation) du  term e ou de l’e x 
pression. A v a n t de se prononcer, on  
a consulté les dictionnaires, les gram 
m aires, les ouvrages et les articles de  
jo u rn a u x  consacrés aux  problèm es du  
bon usage.

Dans la dernière livraison, on con
dam ne la locution « s’agissant de » 
(fiche N° 289) dans le sens de « lo rs
qu’il s’agit de », m ais on l’adm et 
quand elle signifie  « pu isqu ’il s ’agit 
de ». Sans être aussi catégorique que 
les auteurs du Fichier, je  dirai que  
la locution é tan t am biguë, il v a u t  
m ieu x  l’éviter.

A illeurs (fiche N° 290), les puristes  
bernois se dem andent si le term e  
« expressiv ité  » est correct et ils ré 
pondent par l’a ffirm ative .

D’autres fiches sont consacrées a u x  
points su ivan ts: « D’ici ou d ’ici à? », 
« Le verbe  intéresser est-il u n  syno
n ym e  stric t de « concerner », « to u 
cher », « a tte indre », « affec ter  »? »,
« Les locutions « en lieu et place de, 
au(x) lieu et place de»  sont-elles cor-, 
rectes? » « P eut-on  dire poster dans 
le sens de m e ttre  à la poste? » Les 
néologism es « program m er, program 

m eur, program m ation»  son t-ils  ad 
m issibles?, « Protocole » est-il syn o 
n y m e  de procès-verbal? E st-il correct 
d ’em ployer  « v is-à -v is de » dans le  
sens de « envers »? * La locution  voire 
même co n stitue-t-e lle  u n  pléonasm e?  »

L ’in s titu tio n  bernoise trava ille  avec  
sér ieu x  e t il fa u t l’en féliciter.

•  »  *

P our te rm in er cette  chronique, je  
signalerai au jourd’hui u n  tic  de lan 
gage ex trêm em en t répandu dans toute  
la francophonie. I l m ’a été suggéré  
par la lecture d ’u n  dépliant consacré 
à la « Q uinzaine cu lturelle  des M on
tagnes neuchâtelo ises  ». « Le cho ix  de 
la Pologne, y  lit-on , m on tre  bien  dans 
quelle haute estim e l’on tien t ce pays  
m illénaire... »

O n ne p eu t m anquer d ’achopper au  
l apostrophe. En e ffe t, cette  le ttre  est 
ici une in truse  laide et inutile . R ap 
pelons que le l euphonique  — c’est 
ainsi q u ’il se nom m e  — ne doit être  
u tilisé  que pour év iter  un  hiatus, 
c’est-à -d ire  la rencontre peu harm o
n ieuse de d eu x  voyelles  (sonores). On 
d ira  p a r  conséquent « si l’on savait... », 
« et l ’on m e d it », etc., car « si on », 
de m êm e que « et on » son t désagréa
bles à  l’oreille. P our la m êm e raison, 
on pré fère  généra lem ent écrire « que  
l ’on... » a fin  d ’év iter  de suggérer un  
hom onym e jugé  peu distingué.

Ceci d it, quiconque em ploi le l eu 
phonique là où il n ’est pas nécessaire  
sacrifie à une m anie d ’écrivassier.

M. C.

1 Voici, à l’in ten tion  des lecteurs 
qui s ’in téressera ien t à cette publica
tion, l’adresse du  Fichier : F ichier 
français, boîte postale 1413, 3001 Berne.

Sous les auspices du G roupe d ’aide 
a u x  un iversita ires v ie tnam iens, la 
troupe du G renier de Toulouse est 
venue  présenter, lund i dernier au 
Théâ tre  m unicipal, une pièce d’A r 
m and  G atti, « V  com m e V ie tnam  ».

L e spectacle fu t  in trodu it par Gilles, 
lequel exposa la portée et la sign ifi
cation de l’entreprise: o ffr ir  une bi
b lio thèque a u x  é tud ian ts n o rd -v ie t
nam iens  à  l’heure où la guerre dé
vaste  leur pays. Ce n ’est certes pas le 
bénéfice de la tournée qu i y  su ffira . 
Mais le geste est là et l’on p eu t se 
laisser aller à  rêver qu ’il se prolonge 
e t contribue a u x  élans de ceu x  qui 
espèren t la f in  d’u n  cauchem ar ré 
vo ltan t.

« V  com m e V ie tnam  » cherche à 
susciter en nous une prise de cons
cience d ’une  question  qu i concerne 
to u t être hum ain  v iv a n t sur cette  
terre. Nous som m es transportés au 
P entagone, devan t une  m achine élec
tron ique appelée la C hâtaigne e t au
to u r  de laquelle s’ag iten t le président 
e t ses m in istres, généraux, conseillers 
e t techniciens. Voici, d’une part, les 
m oyens énorm es, dépassant m êm e  
ceu x  qu i les on t m is en œ u vre  et les 
en tra înan t parfois m algré eu x  dans 
u n  con flit don t l’absurd ité  et la 
cruau té  son t vertigneuses. Voilà, 
d ’autre part, u n  peuple dont la seule  
fo rce  réside dans sa vo lon té  de résis
tance  et dans sa croyance au bon  
droit e t à la liberté.

La m achine est interrogée. Elle 
abso rbe  les questions. Elle ne peu t 
donner les réponses a ttendues, car ces 
questions son t m al posées. Le cerveau  
élec tron ique est im puissant. Im pu is
sants aussi les m oyens stratégiques 
im m enses déployés par les apprentis 
sorciers qui pensen t pouvoir entrer 
ainsi dans ce qu ’ils appellent la super
h isto ire, au trem en t d it la dom ination  
e t l’organisation m ondiale selon leurs 
conceptions, tandis que, ew face d’eux, 
se  trouve un  peuple  en tê té  à vouloir  
m archer en avan t selon ses propres 
idéaux.

O n le voit, « V  com m e V ietnam  » 
est une pièce engagée. C’est ce qui 
lu i confère son in térêt. C’est aussi ce 
qui souligne ses faiblesses. Elle re 
pose sur des personnages sym boliques  
qui re trouven t quelque hum anité  dans 
les passages ne ttem en t caricaturaux. 
On n ’y  trouve  pas le frém issem en t 
d ’autres œ uvres défendan t des thèses 
sociales; nous pensons, par exem ple, 
a u x  pièces de B recht. La répétition  de 
certains e ffe ts , soit dans le tex te , soit 
dans la m ise en scène, ne va pas sans 
provoquer quelque m onotonie, quel
que fa tigue m êm e. La dém onstration, 
de ce fa it, sem ble souven t rud im en 
taire. Sans doute, G atti n ’a -t- il pas 
cherché à nous ém ouvoir. Il a vou lu  
nous placer en face d’un  problèm e  
v ita l, essentiel, actuel. I l a puisé dans 
des sta tistiques réelles. I l a voulu  que 
son œ u vre  soit porteuse d’idée. Elle 
l’est, m ais elle nous paraît m anquer  
d ’une certa ine chaleur hum aine, car 
c’est avec le cœ ur p lu tô t qu ’avec le 
cerveau  que l’on se sen t touché de 
com passion envers son sem blable qui 
lu tte  là-bas, dans les rizières...

Géo-H. B LAN C .

CINÉMA
AMATEUR
D u 4 au  6 m ai, à L ausanne se sont 

réu n is  les c inéastes am ateu rs suisses 
pou r p rend re  p a r t  à  l ’assem blée des 
délégués e t au  31* concours na tional 
suisse de ciném a am ateur, T ren te -h u it 
film s y on t été p résentés. Il s’ag issait 
de  film s le 8 mm., 9,5 e t 16 mm., dont 
la  du rée  de p résen ta tion  ne dépasse 
pas les 30 m inutes. Le palm arès a  été 
le  su ivan t : M édailles d ’or : « M enu 
S u rp rise  » (Z aninetta  /  K ohn / H allauer, 
Bâle) e t « Nous rev iendrons dem ain  » 
(Thévenaz, Genève) ; m édailles d ’a r
g en t : « C arrée cam brée » (Gross,
B ienne), « Das T echnikum  Biel, ges- 
te rn -h eu te -m o rg en  » (Leber/B inggeli/ 
M ollet, B ienné), « H isto ire d ’un  C ha
p eau  » (G roupe film an t, Genève), 
« K reu zfah rt » (H aldenw ang, Zurich), 
« Lola ou L a D estinée inconsciente » 
(Renaud, N euchâtel), «U nsere K inder» 
(Jenny, Zurich). U ne m édaille  de 
bronze a é té décernée à 13 film s, e t 
12 trav au x  on t reçu  un  diplôm e.

f \  "biM/fA* 

Cc.'t- ..
CINÉM A. — Le cinéaste  gene

vois J .-L . Roy a ob tenu  un  cer
ta in  succès au  Festival de C annes 
avec son long m étrage « L’Inconnu  
de S handigor ». Nous nous en ré 
jouissons pour lui, m ais, co n tra i
rem en t à  certa ins de nos confrères, 
nous ne  nous indignerons pas que 
M. Roy n ’a it pas été sou tenu  p a r 
u n e  délégation  suisse. I l en est, 
en effet, de la  fo ire de Cannes 
com m e de la  p lu p a rt des g rands 
p rix , ils son t néfastes à  l’a r t  et 
co n trib u en t à sa com m ercialisation, 
sinon à sa  prostitu tion .

ZURICH. — A u K unsthaus s’est 
o uverte  une grande e t superbe ex 
position Chagall. E lle com prend, en 
p articu lie r, h u it toiles qui n ’ava ien t 
jam ais  q u itté  l’URSS ju sq u ’ici.

PEIN TU RE. — Le p rix  C hante- 
p ierre 1967 de pein ture , d ’un m on
ta n t de 1000 fr., v ien t d ’ê tre  a t
tribué , à l’issue du « Salon du pay
sage » organisé chaque prin tem ps à 
A ubonne. T out au  long de cette 
exposition , le public a exprim é son 
avis, p a r  un vote, su r les œ uvres 
exposées p a r v in g t-tro is  pe in tres 
rom ands contem porains. La récap i
tu la tion  des avis de ce g rand  ju ry  
form é p a r  les v is iteu rs a désigné 
le lau ré a t 19G7 en la personne du 
p e in tre  J. Fuchs (Cully et L au
sanne) pou r son œ uvre « La Ferm e 
b re tonne ».



LE PEUPLE— LA SENTINELLE S am ed i  13 mai 1967

A la radio
S am ed i I I  m al:

SOTTENS. — 16.00 M iro ir - f lash  16.05 Feu 
v e r t .  17.00 M iroir -f lash .  17.05 S w i n g - S é r é n a d e
17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 Inf. 18.10 Micro 
d a n s  la v ie .  19.00 M iro ir  d u  m o n d e .  19 30 
B o n so ir  l e s  e n f a n t s l  19.35 Villa S am 'su ff i t
20.00 M a g a z i n e  67. 20.20 B a n d e  à  p a r t .  21.05 
«Plus d e  D a n g e r  p o u r  Berto», p i è c e .  21.55 
Ho, h é ,  h e in ,  b o n i  22.30 Inf. 22.35 Entrez  d a n s  
la d a n s e .  23.25 M i r o i r - d e rn i è r e .  24.00 D anc in g  
n on  s t o p .

S ec o n d  program m e d e  S o ile n s . — 16.00 
Mus.  e n  S u is s e .  17.00 R ou n d  t h e  w o r l d  in 
Engl ish . 17.15 Per  i l a v o r a to r i  Ita lian i in 
Sv izzera . 17.50 N os  p a t o i s .  18.00 100 %
«je une» .  18.30 T r i s te s  c i r e s  e t  j o l i e s  p l a g e s .
19.00 C o r r e o  e s p a n o l .  19.30 J o i e  d e  c h a n te r .
19.45 K io s q u e  à  m u s .  20.00 V in g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 « M a d a m e  
C a ta l in a» ,  f e u i l l e to n .  20.30 En tre  n o u s .  21.30 
M é t a m o r p h o s e s  d e  la v a l s e .  22.00 S o u v e 
n a n c e .  22.30 S l e e p y  t lm e  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. -f lash  à  16.00, 23.15.
16.05 O r a to r i o .  17.05 C in é - m a g a z in e .  18.00 Inf.
18.20 S p o r t s - a c t u a l i t é s  e t  mus .  l é g è r e .  19.00 
C lo c h e s .  19.15 Inf. 20.00 P iè c e .  20.50 O rch .
21.05 G o l d e n  G â t e  Q u a r t e t t  21.15 V a c a n c e s  à 
Rio. 21,45 P a r a d e  d e s  s u c c è s .  22.15 Inf. 22.25 
Mus.  d e  d a n s e .

D im anche 14 m ai:

SOTTENS. — 7.10 B o n jo u r  à  t o u s l  7.15 Inf.
7.20 S o n n e z  l e s  m a t in e s .  7.50 C o n c e r t  m a t i 
nal .  8.30 M iro i r - p r e m iè r e .  8.45 G r a n d - m e s s e .
10.00 C u l t e  p r o t e s t a n t .  11.00 M iroir -f lash . 11.05 
C o n c e r t  d o m in ic a l .  11.40 R o m a n d ie  e n  mus .
12.00 M iroir -f lash . 12.10 T e r re  r o m a n d e .  12.35 
10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 C h em in  d e s  
é c o l i e r s .  14.00 M iro ir - f lash . 14.05 «L 'Autre 
E ld o r a d o » ,  film à  é p i s o d e s .  14.35 C h em in  
d e 3  é c o l i e r s .  16.00 «Le C hem in  d e  D am as» ,  
é v o c a t i o n .  17.00 M iroir -f lash .  17.05 H e u r e  mu
s i c a l e .  18.00 Inf. 18.10 Foi e t  v i e  c h r é t i e n n e s .
18.30 M ic ro  d a n s  la v ie . 18.40 R é s u l t a t s  s p o r 
tif s.  19.00 M iro ir  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e  
67. 20.00 P o r t r a i t - r o b o t .  21.00 G a i e t é  ly r iq ue .
21.30 C.-F. Ram uz.  22.30 Inf. 22.35 R o m a n d ie ,  
t e r r e  d e  p o é s i e .  23.00 H a r m o n i e s  d u  s o i r .

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . —  12.00 
M id i-m us. 14.00 Fau teu i l  d ' o r c h .  15.30 L é g è 
r e m e n t  v ô t r e .  16.30 D a n s e - d im a n c h e .  17.00 
D ia lo g u e .  18.00 H e u r e  m u s ic a l e .  18.30 E c h o s  
e t  r e n c o n t r e s .  18.50 M y s t è r e s  d u  m ic ro s i l l o n .
19.15 O r g u e .  19.45 T r ib un e  d u  s p o r t .  20.00 
V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .
20.15 C h e m in s  d e  l ' o p é r a .  21.00 M us . d u  
p a s s é ,  i n s t r u m e n t s  d ' a u j o u r d ' h u i .  21.30 A 
l ' é c o u t e  d u  t e m p s  p r é s e n t .  22.30 A s p e c t s  du  
jazz .

BEROMUNSTER. — Inf .- fash  à  7.45 e t  22.15.
7.00 Mus.  7.55 M é d i t a t i o n .  8.00 M o te t .  8.15 
M e s s a g e  d e  P e n t e c ô t e .  8.20 C a n t a t e .  9.10 
Cu l te  p r o t e s t a n t .  10.00 C u l te  c a t h o l i q u e .  11.15 
R ad io -o rch .  12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n t s  - 
V a ls e s  e t  o p é r e t t e s  v i e n n o i s e s .  13.30 C a l e n 
d r i e r  p a y s a n .  14.00 C o n c e r t  p o p .  14.40 En
s e m b l e  à  v e n t .  15.00 J o u r n é e  d e s  m è r e s .
15.30 M us . d e  films  16.00 C o n c e r t .  18.00 Mi
c r o s i l l o n s .  19.10 S p o r t s .  19.15 Inf. 19.25 O rch .  
r é c r é a t i f .  20.30 J o u rn a l  d ' u n e  j e u n e  m a m an .
21.00 M us. r é c r é a t i v e .  21.30 D a n s o n s .  22.20 
D is q u e  p a r l é .  22.45 P a g e s  d e  S ch um a n n .

Lundi 15 m ai:

o l SOTTENS. -^- 6.10 B o n jo u r  à  t o u s l  6.15 Inf.
6.30 R oule z  s u r  l’o r l  7.00 C h a î n e  d u  b o n h e u r .
7.15 M iro i r -p re m iè re .  7.25 C h a î n e  d u  b o n h e u r .
7.30 R oule z  s u r  l ' o r !  8.00 e t  9.00 M iro ir - f lash .
9.05 A v o t r e  s e r v i c e l  10.00, 11.00 e t  12.00 Mi-
ro ir -f lash . 12.05 Car i l lo n  d e  midi  - C h a î n e  du  
b o n h e u r .  12.35 1 0 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 
« M a d a m e  C a ta l ina» ,  f e u i l l e to n .  13.05 N o u 
v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 R efra ins  e n  b a l a d e .
14.00 Miroir -f lash .  14.05 R é a l i t é s .  14.30 La t e r r e  
e s t  r o n d e .  15.00 M iroir -f lash . 15.05 R e p o r t a g e  
s p o r t i f .  17.00 M iro ir - f lash . 17.15 R e to u r  e n

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

mus.  18.00 Inf. 18.40 R é s u l t a t s  s p o r t i f s .  19.00 
M iroir  d u  m o n d e .  19.30 B o n so ir  l e s  e n f a n t s !
19.35 C h a î n e  d u  b o n h e u r .  20.00 M a g a z i n e  67.
20.20 E n ig m e s  e t  a v e n t u r e s .  21.20 Vol 004. 
22.10 L i t té ra tu re  e t  H is to i re .  22.30 Inf. 22.35 
S c è n e s  d u  m o n d e .  23.00 M us . c o n t e m p o r a i n e  
e n  S u is s e .  23.25 M iro i r - d e rn i è r e .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us.  18.00 J e u n e s s e - C l u b .  19.00 P er  i 
l a v o r a to r i  i t a l i an i  in S v izzera .  19.30 Mus.  l é 
g è r e .  20.00 V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  
m o n d e .  20.20 « M a d a m e  C a ta l i n a» ,  f e u i l l e to n .
20.30 C o m p o s i t e u r s  f a v o r i s .  21.15 C h œ u r  d e  
la R a d io  r o m a n d e .  21.30 M o n d e  c h r é t i e n .
21.45 A u jo u r d 'h u i .  22.10 F ran ça i s  u n iv e r s e l .
22.30 A c tu a l i t é s  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à  6.15, 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00, 16.00, 22.15 e t  23.15.
6.20 G ai  r év e i l .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 M us. 
l é g è r e .  7.25 M é n a g è r e s .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .
8.30 C o n c e r to .  9.00 Art cu l in a i re .  9.35 Q u in 
t e t t e .  10.05 G u i t a r e s .  10.25 M us . i t a l i e n n e .
11.00 M us.  12.00 C h œ u r  e t  o rch .  12.30 Inf.
12.40 C o m p l im e n t s  - Mus.  r é c r é a t i v e .  13.00 
O rch .  r é c r é a t i f .  13.30 O rch .  14.00 Orch .  14.20 
Mus . c h a m p ê t r e .  14.50 F o o tb a l l .  16.45 S p o r t s  
e t  mus .  17.30 B o n n e  r e n t r é e !  18.45 R é s u l t a t s  
s p o r t i f s .  19.15 Inf. 19.25 O rch .  20.00 C o n c e r t  
d e m a n d é .  21.30 M im e.  22.20 O rch .  r é c ré a t i f .

M ardi 16 m ai:

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r  à  t o u s l  6.15 Inf.
6.30 R o u lez  s u r  l ' o r !  7.00 C h a î n e  d u  b o n 
h eu r .  7.15 M iro i r - p r e m iè r e .  7.25 C h a î n e  d u  
b o n h e u r .  7.30 R oule z  s u r  l ' o r !  8.00 e t  9.00 
M iroir -f lash .  9.05 B o n h eu r  à  d o m i c i l e .  10.00 
e t  11.00 M iro ir - f lash . 11.05 Emis. com .  12.00 
M iroir -f lash . 12.05 C ar i l lo n  d e  midi  - C h a î n e  
d u  b o n h e u r .  12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 Inf.
12.55 « M a d a m e  C a ta l ina» ,  f e u i l l e to n .  13.05 
M ard i  le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .
13.30 F eu i l le t s  d ' a l b u m .  14.00 M iroir -f lash .
14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l l e s .  14.30 F a n ta i s ie  
s u r  o n d e s  m o y e n n e s .  15.00 Miroir -f lash .  15.05 
C o n c e r t  c h e z  so i.

S e c o n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i -m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. -f lash  à  6.15, 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 Réve il  e n  mus .  7.10 
S y m p h o n ie .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 O rch .
9.05 Le s a v e z - v o u s  e n c o r e ?  10.05 M é lo d i e s .
11.05 P a g e s  d e  W. Burkhard .  11.30 Mus.  p o p .
12.00 Pour  la c a m p a g n e .  12.30 Inf. 12.40 C o m 
p l i m e n t s  - M us.  r é c r é a t i v e .  13.00 F an fa re  e t  
c h œ u r s .  13.30 E n s e m b le s .  14.00 A p r o p o s . . .
14.30 R a d i o s c o l a i r e .  15.05 O p é r a .

A la TV romande
S am ed i 15 m ai:

16.30 G e n è v e .  17.00 S a m e d i - J e u n e s s e .  18.20 
M a d a m e  TV. 18.45 Bulletin. 18.50 V a r ié t é s .  
19.25 Trois p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  s ' e n  v o n t .
19.30 «Batman»,  f e u i l l e to n .  20.00 T é lé jo u rn a l .
20.20 C a r re fo u r .  20.45 Télé-Tell.  22.05 Le Sain t .
22.55 T é lé jo u rna l .  23.00 D em a in  d im a n c h e .

D im anche 14 m ai:

10.00 C u l te  d e  P e n t e c ô t e .  11.00 M e s s e .
15.00 F ê te  d e s  f leu rs .  16.00 Un c o n t in e n t ,  
d e u x  m o n d e s .  17.40 Escr im e . 18.20 «Un C œ u r  
d e  P ie r re» ,  film. 18.45 Bulletin.  18.50 «Ma 
S o r c i è r e  b i e n - a im é e » .  f e u i l l e to n .  19.15 P ré 
s e n c e  c a t h o l i q u e :  19.30 A ct io n  Ple in  ■ Sole i l.
20.00 T é lé jo u rn a l .  20.15 S p e c t a c l e  d 'u n  so ir .
21.35 Toscan in i .  22.45 Bull et in: 22.50 M é d i 
ta t i o n .

Lundi 15 m ai:

17.00 La G io s t r a .  18.00 Les j e u n e s  a u s s i .
18.45 Bullet in . 18.50 M a g a z i n e  e n  z i g z a g .  19.00 
H or izons .  19.25 Trois  p e t i t s  to u r s  e t  p u i s  s ' e n  
v o n t .  19.30 «Maurin  d e s  M au res» ,  fe u i l l e to n .
20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 De C a r r e f o u r  au  C a 
ril lon  d e  midi.  20.35 C h a m p  l i b r e .  21.40 «Le 
Chin o is» ,  film. 22.30 T é lé jo u rn a l .

A la TV française
S am ed i 13 m ai:

1re c h a în e . — 16.30 V o y a g e  s a n s  p a s s e 
p o r t .  16.45 M a g a z i n e  fém in in . 17.00 C o n c e r t .
17.40 Vitr ine d u  l i b ra i r e .  18.00 L 'aven ir  e s t  à 
v o u s .  18.30 I m a g e s  d e  n o s  p r o v in c e s .  19.00 
M ic ro s  e t  c a m é r a s .  19.20 Le p e t i t  l ion. 19.25 
Sur un a i r  d ' a c c o r d é o n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é 
g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 F eu i l le to n :  
« S ig n é  A lo u e t te » .  21.00 G a l a  à  C a n n e s .  22.00 
R e f l e t s  d e  C a n n e s .  23.00 Jazz  à  A n t ib e s .
23.30 A c tu a l i t é s .

2e ch a în e . — 18.30 Ric hard  C œ u r  d e  Lion.
19.00 A c tu a l i t é s .  19.30 D e s t in a t i o n  D an g e r .
20.30 «Ce Soir  à  S a m a r c a n d e » ,  film. 22.25 
C o n s e i l s  u t i l e s  e t  in u t i le s .

D im anche 14 m ai:

1re c h a în e . — 8.45 Tous  e n  f o rm e .  9.30 
Emis, i s r a é i t e .  10.00 P r é s e n c e  p r o t e s t a n t e .
11.00 M e s s e .  12.30 D is c o r a m a .  13.00 A c tu a 
l i t é s .  13.15 Art a c tu a l i t é .  13.30 A u -d e là  d e  
l ' é c r a n .  13.55 Té lé  m o n  d r o i t .  14.30 T é lé 
d i m a n c h e .  17.15 Kiri le  c lo w n .  17.25 « O p é r a 
t ion  d a n s  l e  Pac i f iq ue» ,  film. 19.05 A c tu a l i t é  
t h é â t r a l e .  19.25 Le p e t i t  l i on .  19.30 «Les A v e n 
tu r e s  d e  Miche l Vail lant» , f e u i l l e to n .  20.00 
A c tu a l i t é s .  20 20 S p o r t s  d im a n c h e .  20.45 «Tout 
l 'O r  d u  M o n d e» ,  film. 22.10 B o n n e s  a d r e s s e s  
d u  p a s s é .  23.00 A c tu a l i t é s .

2e c h a în e . — 14.10 N o u v e a u  d im a n c h e .
14.15 P r é s e n t a t i o n .  14.30 « Q u a n d  p a s s e n t  l e s  
C ig o g n e s » ,  film. 16.05 R u b r iq u e s  d u  d im a n 
c h e .  16.35 La g r a n d e  c a r a v a n e .  17.25 Rubri
q u e s  du  d im a n c h e .  17.40 Lire. 18.15 Trois 
c h e v a u x ,  un t i e r c é .  18.30 Allô  P o l ic e !  19.30 
A c tu a l i t é s .  19.40 V a r i é t é s .  20.35 M y s t è r e s  d e  
l 'O u e s t .  21.25 M a g a z i n e .  22.25 En Lozère .

Lundi 15 m al:

1re ch a în e . —  12.30 Par is -C lu b .  13.00 A c tu a 
l i t é s .  13.30 S é q u e n c e  d u  s p e c t a t e u r .  14.00 
M a g a z i n e  fém in in .  14.30 Bal d e  fam il le .  15.05 
C y c l is m e .  15.50 H is to i r e s  s a n s  p a r o l e s .  16.00 
L'air d e  Las V e g a s .  17.05 «Tout le  M o n d e  
c h a n te » ,  film. 18.45 « J e a n n e  e n  F rance», film.
19.20 Le p e t i t  l ion. 19.25 «S all e  8», fe u i l l e to n .
19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .
20.30 P as  u n e  s e c o n d e  à p e r d r e .  21.10 Les 
d e s c e n d a n t s .  22.05 L 'homm e à  la Rolls.  22.55 
Tr ibu n e .  23.15 A c tu a l i t é s .

2 e  c h a în e . — 19.10 F o rm a t io n  p r o f e s s i o n 
n e l le .  19.55 A c tu a l i t é s .  20.00 S o i r é e  p o l i c i è r e .
20.05 7e ar t ,  7e  c a s e .  20.30 «Baie d e s  A n g es » ,  
film. 21.55 A c tu a l i t é s .  22.05 C h a m b r e  n o i re .

Mardi 16 m ai:

1re c h a în e . — 9.51 TV s c o l a i r e .  10.37 N o t r e  
m o n d e .  11.05 M a t h é m a t i q u e s .  12.30 Par is -C lu b .
13.00 A c tu a l i t é s .  14.14 TV s c o l a i r e .  14.40 M a 
th é m a t i q u e s .  15.01 Tra v au x  e x p é r i m e n t a u x .

On s'interroge ?
—  Q u 'e n  p e n se s - tu  ?
—  De q u o i  ?
—  De la c h a n c e .
—  Je  n 'e n  ai jam ais .
— Tu le  d is,  m ais  as-tu s e u le m e n t  

t e n t é  la fo r tu n e  ?
—  P o u rq u o i  fa ire  ?
—  Pour  g a g n e r ,  b i e n  sûr !
—  Et q u e  faut-il fa ire  p o u r  c e la  ?
— Il suffit d ' a c h e t e r  un b i l le t  d e  

la Loter ie  ro m a n d e ,  t i r a g e  du  3 juin. 
Si tu n e  g a g n e s  p a s ,  n 'o u b l ie  p a s  
q u e  le s  œ u v r e s  d ' e n t r a id e  e t  d 'u t i 
l ité  p u b l iq u e  r o m a n d e s  son t ,  e l le s ,  
g a g n a n t e s  à to u s  le s  t i r a g es .

—  Q u e ls  so n t  les  g a in s  p o s s i b l e s ?
— M a g n i f iq u e s !  Il y  a u ra  40 990 

lots , d o n t  d e u x  d e  100 00, un d e  
30 000, un d e  10 000 francs.

—  Eh b ien !  p o u r  u n e  fois, j e  t e n t e  
m a c h an c e .

* CONV OCA TION S DU PARTI

CANTON I )L  VALI)

JEUNESSE SOCIALISTE VAU- 
DOISE : Assemblée générale. — S a
m edi 13 m ai dès 14 h. 30, au  Cercle 
ouvrier, quai de la  T hièle 6, à Y ver- 
don. Exposé de F rançois N ordm ann, 
v ice-p résiden t de l ’U JSS : « D étente 
E st-O uest ». A près le souper, soirée 
de v arié tés  e t bal organisés p a r  la Je u 
nesse socialiste yverdonnoise, avec le 
chansonn ier M arcel Schw eizer. Cette 
soirée est ouverte  à tous.

GROUPE SOCIALISTE DU GRAND 
CONSEIL VAUDOIS. — Séance, le 
m ard i 16 m ai, à 8 h., au  fum oir du 
G rand  Conseil.

VEVEY : Jeunesse socialiste vevey- 
sanne. — La réunion  du 2 m ai est 
renvoyée au mardi 16 mai, au  T ouring 
« salon d ’angle » avec comme confé
ren c ie r n o tre  cam arade  M. A. Haldi, 
p rés iden t de la FOMH, section H au t- 
Lém an, su r «Une fédéra tion  de l’Union 
syndicale su isse : la  FOMH ». B ien
venue à tous.

PRILLY. — Tous les vendred is dès 
20 h., s tam m  au  C afé du  Fontan.

CANTON DE NEUCHATEL

NEUCHATEL. — A ssem blée sup 
p lém en ta ire  du p arti, section de N eu- 
châtel, le  jeud i 18 m ai 1967, à 20 h. 15, 
à l ’H ôtel City, à  N euchâtel (conjointe
m en t avec l ’assem blée de district). 
O rdre  du  jo u r : E lections fédérales.

DISTRICT DE NEUCHATEL. —
A ssem blée de d is tr ic t le  jeud i 18 m ai, 
à  20 h. 15, H ôtel City, N euchâtel. 
O rd re  du  jo u r : situa tion  av an t les 
élections au  Conseil na tional; dési
gnation  du  cand ida t du d istric t. Nous 
com ptons su r une fo rte  partic ipation .

Le comité.

FEMMES SOCIALISTES. — R en
voyer tous les questionnaires dûm ent 
rem plis ju sq u ’au  15 m ai, pou r le Bas, 
à  M arcelle B lanc, P arcs 14, N euchâ
te l ; pour le  H aut, le  V al-de-R uz et 
le  V al-de-T ravers, à  Jen n y  H um bert- 
Droz, P a rc  31 bis, L a C haux-de-Fonds.

JURA

MOUTIER. — Les m em bres e t sym 
pa th isan ts  de la  section de M outier se 
re tro u v ero n t m ard i 16 m ai 1967, à 
20 h., au R estau ran t du  M oulin. A 
l ’o rd re  du  jo u r : les tra c tan d a  de  la  
p rochaine assem blée m unicipale  (bud
get) a insi que diverses questions d ’in 
té rê t local.

Chronique chaux-de- fonn ière
DÉCÈS DE NOTRE AMI ROBERT 

JAQUET. — Socialiste, syndicaliste e t 
coopérateur convaincu depuis son 
jeune âge, le bon et excellen t g rand- 
père  R obert Ja q u e t se p la isa it à cons
ta te r  que son idéal é ta it p artagé  par 
ses enfants. A près avoir é té un  m ili
ta n t actif, sa san té  et la d ifficulté 
q u ’il ava it de se m ouvoir l’avaien t 
obligé à se con ten ter de v en ir d is
cu te r avec ses am is des affa ires p u 
bliques et politiques m oins souvent 
que dans le passé. Mais à ce contact 
il y  tenait, et sa fidélité  é ta it un 
exem ple.

Il y  a quelques sem aines, il ava it 
fa it une chu te  dans les escaliers de 
l ’im m euble où il h ab ita it e t s’é ta it 
frac tu ré  le col du fém ur ; un  m om ent, 
on av a it espéré le revo ir parm i nous, 
m ais son âge avancé n ’a pas perm is 
cette  heureuse issue.

Ses am is, ses anciens élèves — car 
R obert Ja q u e t ava it été m aître  m éca
nicien au T echnicum  — se souvien
d ron t encore longtem ps de sa gentil
lesse. C’é ta it un v ra i cam arade I

A  son fils, R obert, conseiller géné
ral, à ses filles e t à leurs fam illes, 
nous p résen tons no tre  sym path ie  la  
p lus cordiale. E. M.

Q UINZAINE CULTURELLE
LES EXPOSITIONS:

•  M u sée  d e s  b eau x-arts , La C haux-de-  
Fon d s, o u v e r t  t o u s  l e s  j o u r s ,  lundi e x c e p t é ,  
d e  10 à  12 h. e t  d e  14 è 17 h .; o u v e r t  le 
m e r c r e d i  s o i r ,  d e  20 è  22 h . :  P e in tu r e s  - Ta
p i s s e r i e  • Aff iches .

•  M u sée  d e s  b ea u x -a rts , Le Locle, o u v e r t  
t o u s  le s  j o u r s  d e  14 è  17 h . ;  o u v e r t  le  d i 
m a n c h e  m a t in  d e  10 à  12 h. e t  le  m e r c r e d i  
s o i r  d e  20 à 22 h . :  e x p o s i t i o n  d e  g r a v u r e s  
p o l o n a i s e s ,  d ' a r t  g r a p h i q u e ,  i l lu s t ra t io n  d e  
l iv re s ,  a f f i c h e s  d e  s p e c t a c l e s .

•  B ib lio th è q u e  d e  La C haux-de>Fonds, rue
Numa-Droz 46, o u v e r t  d u  lu nd i au  v e n d r e d i ,  
d e  10 è  12 h.,  d e  16 à  19 h. e t  d e  20 è  22 h .; 
o u v e r t  é g a l e m e n t  le  s a m e d i  j u s q u ' à  17 h.,  
d i m a n c h e  e x c e p t é :  d e u x  e x p o s i t i o n s  l i t t é 
r a i r e s .

•  Hall d e  la S a lle  d e  m u siq u e , La Chaux- 
d e-F o n d s, a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  29, o u v e r t  
t o u s  l e s  jo u r s  d e  16 h. 30 è  19 h. 30; o u v e r t  
le  s a m e d i  e t  le  d i m a n c h e  d e  10 à  12 h. e t  
d e  14 à  17 h.,  a in s i  q u e  l e s  s o i r s  d e  s p e c 
t a c l e s ;  u n e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  p h o t o g r a p h i 
q u e  d ' a r c h i t e c t u r e  e t  d ' u r b a n i s m e :  V arsov ie ,  
h ie r  - a u j o u r d 'h u i  d e m a in .

•  Im prim erie T yp offse t, La Chaux*de*Fonds(
r u e  d u  P arc  105, o u v e r t  d u  lu nd i au  Ven
d r e d i  d e  15 à 19 h. ( c h a q u e  j e u d i  j u s q u ' à  
21 h .) ; o u v e r t  le  s a m e d i  d e  10 à  12 h. e t  
d e  15 à  17 h . :  e x p o s i t i o n  d u  d e s s i n  s a t i 
r i q u e  p o lo n a i s .

C O M M U N IQ U É

M a n ife sta tion s d e  la sem a in e  d e  la Q uin
za in e  cu ltu re lle  1967: La P o lo g n e . — S a
m e d i  13 mai,  à 15 h.,  C lu b  44: c o n f é r e n c e  
M ic h a le k  s u r  le  c in é m a  p o l o n a i s  d ' a p r è s  
g u e r r e ,  p r o j e c t i o n  d e  f ilms d e  S k o l lm o w s k i .  
M ard i  16 m a i,  à  18 h. 30: v is i t e ,  c o m m e n t é e  
d e  l ' e x p o s i t i o n  d e  la S a l le  d e  m u s iq u e ,  è  
La C h a u x - d e -F o n d s ,  « V arso v ie  h ie r , a u j o u r 
d 'h u i ,  d em a in » .  M e r c r e d i  17 mai,  à  .20 h..  
M u s é e  d e s  b e a u x - a r t s  d e  La C h au x -d e -  
F o n d s :  v i s i t e  c o m m e n t é e  d e  l ' e x p o s i t i o n  d e  
p e i n t u r e s ,  t a p i s s e r i e s ,  a f f i ch es .  J e u d i  18 mai,  
à  20 h. 15, à la Sal le  d e  m u s i q u e  d e  La 
C h a u x - d e -F o n d s :  ^ r a n d  r éc i ta l  d e  p i a n o
c o n s a c r é  à F r é d é r i c  C h o p in ,  p a r  le  b r i l lan t  
p i a n i s t e  p o l o n a i s  S t e p h a n  A s k e n a z e .

CH R O N I Q U E  DE NEUCHÂTEL
MÉMENTO

APOLLO: «Sursis  p o u r  un Truand».
PALACE: «Le J a r d in i e r  d 'A r g e n te u i l» .
STUDIO: « Q u a t re  B a s s e t s  p o u r  un Danois». 
ARCADES: «La Bible»,  p r o lo n g a t i o n .
REX: «Le S e c r e t  d e  l ' I le  s a n g la n t e » .
Bio: « O n ib ab a » .

LES CULTES

T e r re a u x :  8.00, cu l te  m a t in a l ;  C o l l é g i a l e :  
9.45, s a i n t e  c è n e ,  M. 3. Viv ien; T e m p le  du 
Bas: 10.15, s a i n t e  c è n e ,  M. G.  Deluz; 20.15, 
cu l te  du  s o i r ;  E r m i ta g e :  10.15, s a i n t e  c è n e ,  
M. J.-L. d e  M ontm o l l in ;  M a l a d i è r e :  9.45,
s a i n t e  c è n e ,  M. 3. Loup ; V a la n g in e s :  10.00, 
s a i n t e  c è n e ,  M. A. G y g a x ;  C a d o l l e s :  10.00, 
s a i n t e  c è n e ,  M. T. G o r g é .  — S e r r i è r e s :  10.00, 
s a i n t e  c è n e .  M. 3.-R. L a e d e r a c h .  — La 
C o u d r e - M o n r u z :  10.00, s a i n t e  c è n e ,  M. O. 
P e r r e g a u x ;  20.00, c u l te  d u  so ir .

LE RÉFRACTAIRE
Par Jean ouis Cornuz
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Mes cam arades... Ils é ta ien t là, au to u r de lui. 
Les uns écriva ien t aussi v ite  que possible, d ’au 
tres m ord illa ien t leu r plum e. Le m aître  co rri
geait des cahiers.

Il regarda  son voisin. C’est m on ami. P as un 
ami comm e P ie rre  ou Roger. Mais alors, com 
m ent ?

— T ’en as écrit déjà  beaucoup ?
— U ne page, une page et tiers. E t toi ?
L ’au tre  m on tra  ce q u ’il av a it fait. Moi, je  n ’ai

encore rien  écrit. Mes cam arades : il y  avait 
F av re  et B ottin. Cela fa isa it u n  groupe. On 
pouvait les p rendres ensem ble, d ’abord  parce 
qu ’on ne ren co n tra it jam ais l’un  sans l ’au tre , et 
puis, parce  q u ’ils se ressem blaient.

E t puis il y ava it Reale, M ichod et U rfer. Eux

aussi fo rm aien t un  groupe. U rfe r é ta it m ince e t 
souple, M ichod to u t rond, R eale en tre  deux. M ais 
c’é ta it égal: ils fo rm aien t quand  m êm e u n  groupe. 
Ce son t les tro is seuls de la  classe qu i a ien t 
des vélos. A lors, ils fon t tou jours des concours 
en tre  eux, e t c’est R eale qui gagne, parce  q u ’il 
a des « ra ttra p e s  » e t que les deux  au tres  n ’en 
on t pas. On ne pouvait pas penser à l ’un  d ’eux 
sans penser aussi aux  deux autres.

E t puis il y  ava it A pothéloz e t C harrière . Ce 
sont les deux  p lus fo rts  de la  classe pou r la  b a 
taille. Ils sont chefs de camp. A pothéloz re tien t 
le  ballon  avec les m ains, m ais C harriè re  avec 
to u t le corps. On d ira it q u ’il l ’enveloppe, en 
so rte  que le ballon  d isp a ra ît com plètem ent.

E t puis il y  a encore Loué e t Jean n erey  qui ont 
redoublé, si b ien  q u ’ils fon t to u t le tem ps les 
crâneurs, parce  q u ’ils saven t p a r  avance ce qui 
va se passer, et ils veu len t que nous, on fasse 
comm e eux. E t puis B audot e t Pasche e t R éan, 
qui von t aussi tou jours ensem ble. Le m ercredi 
ap rès m idi, ils se réun issen t chez l ’un des tro is 
pou r jo u er au  mécano. E t tous les tro is on t des 
pan ta lons-go lf et son t b ien  coiffés. Il fau t dire 
que leu rs pères son t avocats. A lors ils s’en croient 
encore plus que Loué et Jean n erey  (à qui on dit 
Jean n e  Rey, pour l’em bêter), e t ils sont tou t 
le tem ps à raffiner. E t puis F rossard  e t R uck- 
stuhl, qui ne saven t pas nager. E t puis... e t puis 
moi ! Tiens, se d it-il, c’est drôle, je  ne fais p artie  
d ’aucun groupe. I l y  av a it b ien  Péclard , son voi
sin, et L ucien Rosselet, avec qui il jouait. Mais 
l ’on ne pouvait pas d ire que c’é ta it un groupe, 
comme le groupe R eale-M ichod-U rfer. Il n ’en 
fa isa it pas p a rtie  comme B audot fa isa it p artie

du sien. A u fond, il é ta it à  pa rt, isolé. On ne 
pouvait pas b ien  le classer. E t c’est p eu t-ê tre  
pou r cela q u ’ils ne m e p ren n en t pas avec eux. 
Moi... Les au tre s  le  voyaient, e t ils d isa ien t : 
c’est F rédéric  C ham pagneul. E t voilà, je  suis to u t 
seul. J e  n ’a i m êm e pas de nom  qui soit à moi. 
On ne p eu t m e confondre avec personne. Il n ’y 
en  a po in t qu i m e ressem ble. E t les m aîtres, qui 
sép a ra ien t to u t de su ite  M ichod de Reale, dès 
q u ’ils les voyaien t essayer de s!asseoir l’un  à 
côté de l ’au tre , la issa ien t fa ire  F rédéric  comme 
il l ’en tenda it, si b ien  que le p lus souvent, je  suis 
assis au hasard . J e  suis un  original, se d it-il. E t 
p o u rtan t les au tre s  m e vo ien t : C ham pagneul. 
Us m ’appellent, je  suis quand  m êm e u n  type  de 
la  classe. M ais on ne  pouvait pas d ire  au juste  
quelle p lace il occupait, quelle position.

Je  m e dem ande com m ent ils m e voient! Bien 
sûr, il s’é ta it d é jà  aperçu  dans la  glace, m ais ça ne 
com ptait pas. Ou b ien  il n ’y p ren a it pas garde, 
ou b ien  alors, il se fa isa it des mines.

C om m ent ils m e vo ien t ! C ette idée le fit sou
rire. Ce devait ê tre  drôle de pouvoir le voir, lu i ! 
En m êm e tem ps, c’é ta it un  peu effrayan t. J ’a u 
ra is m ieux aim é fa ire  p a rtie  d ’un  groupe, pensa- 
t-il. Comme aux  Bioux. C’est parce  que j ’ai 
changé de classe : A ux Bioux, c’é ta it tou t a u tre 
m ent. E t mêm e, à un certa in  point de vue, on 
au ra it p resque pu d ire que je  faisais pa rtie  du 
mêm e groupe q u ’A lfred. E t puis, d ’un au tre  côté, 
ce n ’é ta it pas to u t à fa it cela. L à-bas non plus, 
il n ’ava it pas en tièrem en t fa it p artie  d ’un groupe. 
Il y  ava it la bande d ’A lfred. Il y ava it son arm ée, 
à lui, avec P ie rre  e t Roger e t les autres. Mais 
il n ’en fa isa it pas pa rtie  comme A lfred fa isa it

p a rtie  de la  sienne. I l en é ta it, e t il n ’en é ta it 
pas. Là encore, il é ta it un  peu en dehors. La 
preuve, c’est que tou jours les choses in té ressan 
tes a rr iv a ien t quand  il n ’é ta it pas là. Jam ais, 
dans l ’arm ée d ’A lfred, quelque chose ne se se ra it 
passé en son absence. De m êm e pour les autres. 
Q uand on ren co n tra it M aurice, on pensait tou t 
de su ite  que c’é ta it un  des types de la bande 
e t on lui dem anda it où é ta it A lfred e t ce q u ’ils 
ava ien t fa it la  veille. T andis que moi, je  suis 
to u t sim plem ent F rédéric. F rédéric  C ham pa
gneul. A ux Bioux, j ’étais le fils du syndic, e t 
c’é ta it p eu t-ê tre  pour cela que les au tres ne me 
voulaien t pas v ra im en t avec eux. Mais ici, ça 
recom m ence. L à-bas, j ’é ta is trop  connu, e t ici, 
personne ne m e connaît. D éjà là-bas, il a rr iv a it 
b ien  qu ’on lu i dem andât : Où est Roger ? Mais ce 
n ’é ta it pas la  m êm e chose. On le lui dem andait 
comme on vous dem ande un  renseignem ent — 
quelle heu re  es t-il ? ou bien : est-ce  qu ’il p leu t ?
— sans que cela veuille rien  dire, sans que cela 
veuille d ire q u ’il é ta it m on copain.

C’est drôle, se dit-il, je  suis tou jours tou t seul. 
P ou r une raison ou pour une au tre . E t pas 
comme les autres. Il se sen ta it inquiet. Au fond, 
je  suis un peu fou, pensa-t-il.

Il regarda  sa feuille. Elle é ta it encore presque 
toute blanche, et l’heure avançait. H eureusem ent 
que nous en avons deux, avec un  a rrê t au m ilieu. 
L à-bas, P ie rre  e t R oger et A lfred so rta ien t pour 
la  récréation . Us form aien t un groupe, m êm e si 
P ie rre  e t R oger ne fa isa ien t pas p a rtie  de la 
bande à A lfred. Un groupe. On pouvait les clas
ser.

(A su ivre .)
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C H R O N IQ U E  C H A U X -D E -F O N N IÈ R E
APRÈS LE CONSEIL GÉNÉRAL
Aménagement de la rue de la Charrière

Neuchâtel : 6 5 e assem blée  de l’Office neuchâtelois du tourisme

A l ’occasion du règ lem en t d ’am éna
gem ent de la ru e  de la C harrière , qui 
lui é ta it p résen té  pour résoudre  un 
cas particu lier, le  Conseil généra l a 
longuem ent discuté  des p rincipes de 
l’ordre contigu, de l ’o rd re  dispersé, 
de la  h au teu r m ax im um  des im m eu
bles. On p eu t en  dédu ire  que le p lan  
général d ’am énagem ent de la  ville 
am ènera de longues controverses, car 
l’u rbanism e es t un  a rt, e t tous les 
a rts  fon t l ’objet, depuis tou jours, de 
discussions passionnées. De plus, l ’u r 
banism e doit se p lier à  des con tin 
gences économ iques : on doit te n ir  
com ppte du  p rix  de la  construction , 
car les loyers do ivent re s te r  à  la  
portée du  p lus g rand  nom bre de ci
toyens possible dans les im m eubles à 
constru ire.

Le Conseil com m unal est conscient 
de ces fa its  e t n ’h ésite ra  pas à sou
m ettre  le  p lan  généra l élaboré p a r

La « Voix ouvrière  » v ien t de p u 
b lier u n  a rtic le  in titu lé  « U n acte 
d ’au to rité  au  d é tr im en t des en fan ts  ». 
Cet artic le , qu i n ’est pas signé — 
cela dém ontre  que son a u te u r  pensa it 
bien  écrire  ce que M. E. B ro ille t 
appelle trè s  souvent une  « cacade » 
dans le m êm e jo u rn a l — dén a tu re  
d ’une m an ière  absolue le sens des 
débats du  Conseil généra l su r  le  p ro 
je t de rénova tion  de la ferm e G allet.

A près avo ir déclaré  que le coût 
de la  rénova tion  n ’é ta it pas trop  élevé, 
selon les rep résen tan ts  du  PO P, l’a r 
ticle se p o u rsu it ainsi:

« Les argum en ts opposés p a r  les 
adversa ires du p ro je t on t été divers, 
p a rta n t de considérations su r la  
beau té  du  bâtim en t, su r la  p référence 
à donner à  une  construction  neuve, 
su r la  possib ilité  de chercher d ’au tres 
solutions.

» M ais personne n ’a eu  le courage 
de dévoiler ses sen tim en ts profonds, 
à savo ir son incom préhension to ta le  
de la  nécessité  de créer des ja rd in s  
d ’en fan ts  e t une  b ib lio thèque en fan -

, , t i n e „ p . i , j  -1, r. ■-.! ' i

L ’artic le  continue en q u a lifian t les 
JadverSaireS^-du c réd it de 654 000 fr. 
de réactionnaires, m ais en  cachan t 
que la réa lisa tion  pro je tée  ne pouvait

M'"" C hris tiane  B ara te lli a  incon
te s tab lem en t fa it du  trad itio n n e l r é 
cita l de danse de son école une m an i
fes ta tion  a tten d u e  du ca lend rier 
ch aux -de-fonn ie r. A u T héâtre , h ie r 
soir, on re tro u v a  comme à chaque fois 
l’am biance carac té ris tique  de ce spec
tacle, qu i tien t égalem ent de l’aud i
tion. C’est tou jours le  m êm e a tte n 
drissem en t qu i saisit le nom breux  pu 
blic dev an t la  touchan te  m aladresse 
des tou tes pe tites ballerines, po u r
ta n t dé jà  conscientes, sem ble-t-il, de 
leu r fém in ité , comm e devan t la  gau 
cherie  des — ra res  — garçonnets, 
p o u rta n t im prégnés déjà  d ’une cer
ta in e  p restance. Q uand v ien t le  tou r 
des « m oyennes » le sen tim en t se m o
difie, l ’œ il m an ifeste  plus d ’acuité, et 
l'on  se p rend  à  déceler dé jà  des p ro 
m esses de ta len t. E t quand  ap p a ra is
sen t su r scène les élèves avancées, 
parm i lesquelles s’a ffirm en t quelques 
va leu rs  sûres, à la grâce assim ilée, 
don t p o u r l ’une ou l’au tre  des plus 
douées, s’échappe déjà  ce tte  sub tile  
m agie de la danse, ce sen tim en t de 
jo ie  de danser, de libéra tion  de tou te  
application , là  alors nous touchons

H ier, en débu t de soirée, M. et 
M 1" ' W illy Santschy, ad m in is tra teu rs  
du G arage des E ntilles, en tourés de 
leu r personnel, recevaient, avec la 
p lus cordiale am ab ilité  qu i les ca rac
té risen t, e t à la « chaux -de-fonn iè re  », 
tous les d irigean ts des en treprises, 
tous les ouvriers qui p artic ip èren t 
e t partic ip en t encore à  l’agrand isse
m en t du garage. Ce fu t une belle 
levure, joyeuse, parlan te , p leine d ’en 
tra in  e t de bonne hum eur.

M. R. M artin , arch itecte , M. L. 
B allerin i, de l’en trep rise  Bosquet, qui 
conduisit les trav au x  en association 
avec M. C. C eru tti, M. N oirjean, des 
Services industrie ls , et, n atu rellem en t, 
M. W. Santschy, eu ren t des paroles 
a im ables à s’ad resse r m utuellem ent 
e t des fé lic ita tions généralisées à 
l’égard  de tous ceux qu i partic ipèren t 
à la  réu ssite  de l’œ uvre  entreprise. 
Le to n n e rre  ava it ten u  à s’associer 
aux  applaudissem ents des heureux

u n e ' com m ission d ’experts  à l ’étude 
d ’une com m ission du  législatif.

I l fa u t espére r que le degré d ’av an - 
cem eln t des tra v a u x  d ’étude  pe rm et
tr a  de ne p lus avo ir besoin de fa ire  
adop te r d ’infim es pa rtie s  du  p lan  gé
né ra l av an t l ’adoption de son ensem 
ble. E n effet, po u r la ru e  de la  C har
rière , la  parce lle  de p lan  adoptée, 
n ’a pas é té créée à l ’usage d ’un  p ro 
p rié ta ire , m ais est b ien  so rtie  du p lan  
d ’ensem ble pou r résoud re  u n  cas p a r 
ticu lie r dans l ’im m édiat. L a cons
tru c tio n  d ’un  im m euble se h e u rta it au  
fa it que, depuis 1959, le p lan  de zone 
de construction  com m unal est devenu  
caduc. L a construction  « envisagée » 
ne po u v a it p lus ê tre  autorisée, alors 
q u ’av an t 1959 elle pouvait se fa ire  
sans sou lever de discussions possibles. 
L e con stru c teu r é ta it donc v ictim e 
d ’un  m anque de règ lem en t ; ce n ’est 
p lu s le cas au jo u rd ’hui. E. M.

pas se fa ire  dans u n  av en ir im m édiat
— ce qu i change b ien  des choses!

C om m ent p eu t-o n  loyalem ent accu
ser des gens qu i v eu len t tro u v e r 
d ’au tre s  solutions, de tra v a ille r  au  
dé tr im en t des enfan ts. V ouloir loger 
les institu tions p révues dans un  b â 
tim en t n eu f est u n  sen tim en t aussi 
va lab le  que de voulo ir les loger dans 
une  ferm e res tau rée . Le fa it de r e 
chercher dans l ’im m édiat des so lu
tions don t l’une fu t  p résen tée  p a r  
M. Ch. R oulet, conseiller com m unal 
popiste, e t don t une au tre  a  é té  tro u 
vée  p a r  u n  conseiller généra l socia
liste, en  collaboration  avec G. P e ti t-  
huguenin , conseiller com m unal socia
liste , d ém on tra it la  volonté unan im e 
des conseillers généraux  de c rée r des 
ja rd in s  d ’en fan ts e t d ’au tre s  ré a lisa 
tions sociales destinées aux  en fan ts 
e t à  la  jeunesse.

Le problèm e de la  ferm e G alle t 
res te  posé dans le p lan  généra l qui 
do it do ter no tre  ville  de l ’équipem ent 
social qu i lu i est nécessaire. C’est là  
la  réa lité . Le p ro je t de rénovation  de 
la  fe rm e G alle t n ’est qu ’un  m aillon  
de ce p lan.

La volon té  de fa ire  de la  réclam e 
élec torale  ne d ev ra it pas se trad u ire  
sous la  fo rm e d ’écrit n ’ay an t p lus rien  
à vo ir avec la  vérité . E ugène M aléus.

au  dom aine v ra i du spectacle de danse. 
Non que les au tres  p res ta tions soient 
reg re ttab les  ! C ette g radation , cet 
équilibre, cette  variété , qu i m et cha
cune e t chacun des élèves à sa place, 
e t ses qualités p articu lières en  valeu r. 
Le m êm e équilib re  e t la  m êm e v a 
rié té  se re tro u v e  dans le  choix du 
program m e: M ozart, M assenet, T chaï- 
kovsky, Prokofiev , Bizet, S trav insky , 
ju sq u ’à M iles D avis e t m êm e G érard  
Calvi. C’é ta it l ’aim able d ivertissem ent 
des «Petits Riens», la  charm an te  p a n 
tom ine de « P ie rre  e t le  Loup », les 
«espagnolades» du  «C id». Nous avons 
particu liè rem en t aim é la  fo rt belle e t 
fasc inan te  chorégraph ie  du «Blues fo r 
Pablo  » e t de « N ew  R um ba », ainsi 
que des « Je u x  de C artes », pour ne 
c ite r que le  re f le t d ’un  goût person
nel ; te lle  ou te lle  jeune  danseuse 
m é rite ra it certes une m ention p a rti
culière, m ais ce se ra it p eu t-ê tre  l’oc
casion d ’en  om ettre  d ’au tres. On peu t 
p a r  contre  re lev e r l’excellence et 
l ’o rig inalité  des costum es, qui ne con
tr ib u è re n t pas peu  à fa ire  de ce réc i
tal un  succès d igne de celui des p ré 
cédents. M.-H. K.

hôtes de la  fête, e t la  p lu ie nous fit 
consta ter la  p a rfa ite  é tanchéité  du 
to it qui rep résen te  une nouveauté . 
M onté su r des pou tre lles d ’acier, ce 
to it est recouvert de p laques de bé
ton  cellu laire  recouvertes d ’une m a
tiè re  syn thétique  de quelques m illi
m ètres; il est capable de s’opposer 
aux  rudes assau ts de no tre  clim at.

Le garage, qui s’est en rich i de plus 
de m ille m ètres carrés, sub ira  une 
réorganisation  presque to ta le  de sa 
disposition e t s’en rich ira  d ’une station 
de lavage u ltram oderne.

Nous souhaitons à M. e t M""’ W. 
Santschy  le succès que m érite  leur 
audace. E. M.

LE VOILIER D’UN DE NOS CON
CITOYEN CHAVIRE. — Le ven t a 
fa it chav ire r au  large de M onruz le 
voilier d ’un  h ab itan t de no tre  ville. 
Le b â teau  a é té  rem orqué ju sq u ’à 
Saint-B iaise, alors que le p rop rié ta ire  
s’en est tiré  avec un  bain  forcé.

RENVERSÉE PAR UNE VOITURE.
— M"° Sylvia G eiser, de La F erriè re , 
âgée de 15 ans, a é té  renversée  p a r  
une vo itu re  conduite p a r  u n  h ab itan t 
de S a in t-Im ier, à  la  h a u te u r du 
N” 56 de l ’avenue L éopold-R obert, 
alors q u ’elle tra v e rsa it la  chaussée 
en courant. S ou ffran t d ’un  tra u m a 
tism e crânien, la v ictim e a é té hos
pitalisée.

ASSEMBLÉE ANNUELLE DE 
L’ASPAM. — L ’assem blée de l’A s
sociation pour la  sauvegarde  du  p a 
trim oine des M ontagnes neuchâte- 
loises a p ris  acte avec reconnais
sance du  don de la ferm e d ’E p la tu res- 
G rise 5 destinée à l ’é tab lissem en t du  
M usée paysan  e t a rtisana l. C ette a n 
tiq u e  dem eure d a ta n t d u  d éb u t du 
X V I' siècle échappe défin itivem en t à 
la  destruction . Une g rande tâche  a t
tend  l ’ASPAM, elle ne p o u rra  ê tre  
accom plie q u ’avec l ’appu i des au to 
rité s  e t  de la population  de nos M on
tagnes. U ne vaste  cam pagne v a  ê tre  
lancée en  faveu r du p ro je t, des fonds

ÉTAT CIVIL
d u  v e n d r e d i  12 m ai 1967 

N aissances
G a r c i a  Davier, fils d e  M a t i a s ,  g a r ç o n  d ' o f 

f i c e  e t  d e  Es the r -V ic to r ina ,  n é e  F o n tan o .
P o l ie r  J é r ô m e ,  fils d e  R o b e r t ,  h é l i o g r a 

v e u r ,  e t  d e  J a n m e - M a d e l e i n e ,  n é e  Leuen-  
b e r g e r .

P a n e l la  Ju lia , fille d e  C a rm in é ,  s e r r u r ie r ,  
e t  d e  Luc iana , n é e  Di B a t t i s ta .

Prom esses d e  m ariag e
Z w a h le n  Urs, t o u r n e u r  s u r  b o î t e s  o r ,  e t  

I s e n e g g e r  A n to in e t t e O o h a n n a .
D u com m u n -d i t -B o u dry  André-Er ic ,  t e c h n i 

c i e n  h o r l o g e r ,  e t  S c h r e i e r  C ha r lo t te - M a r i a .
M ariages

G e r b e r  Eric -Wal ther , a i d e  ch a u ffe u r ,  e t  
C h a i g n a t  F e r n a n d e - A n to i n e t t e .

F leury  G a s to n - A r m a n d - E u g è n e ,  é l e c t r i c i e n ,  
e t  P e r r e n o u d  A r ie t te -B lan ch e .

G u y o t  S e r g e - R a y m o n d ,  p o s e u r  e m b o î t e u r ,  
e t  S c h a u b  D a i s y O e a n n e .

B o s c h u n g  Miche l-Louis,  o u v r i r e r  d e  fa 
b r i q u e ,  e t  M a s p o l i  F r a n ç o i se -H é lè n e .

G e h r i g e r  D an ie l -F ran ço is -Ju l ien ,  c h e f  d e  
d é p ô t ,  e t  Bôgli  D anie lle-Lydia .

D o n n e t - D e s c a r t e s  R o la nd ,  cu i s in ie r ,  e t  Lau- 
b i e r  C o le t te - T h é r è s e .

Vuil lôme J e a n - C l a u d e ,  e m p l o y é  d e  b u 
re a u ,  e t  R o b e r t -N ic o u d  M y r ie l l e -C lau d in e .

D écès
R o s e e n b a u m  T a u b a -M a r iem ,  n é e  le  29 avri l

1889. m é n a g è r e ,   ...........
J a r d i n i è r e  13.

N o i r je a n  C éc i le -M ar ie -E l isa ,  m é n a g è r e ,  c é 
l i b a t a i r e ,  n é e  l e  23 m a r s  1880 d o m i c i l e :  
P a ix  67.
D onzé , n é e  R ie se n ,  M a r g u e r i t e ,  m é n a g è r e ,  
n é e  le 12 m ai 1912, v e t jv e  d e  D o n zé  Henri-  
S am u e l ,  d o m i c i l e :  L é o p o ld - R o b e r t  110.

J a q u e t  C h a r l e s - R o b e r t ,  m é c a n ic i e n ,  n é  le 
6 a o û t  1882, v eu f  d e  F r ied a ,  n é e  Furrer , d o m i 
c i le :  P h .-H .-M at th ey  27.

CARNET DU JOUR
■iuM ,  AU JO URD 'H UI SAMEDI 

Ciném as
PALACE: 15.00 e t  20.00, «LE xpress  d u  C o lo 

nel  Van Ryan»;  17.30 e t  22.15, «P iq ue-N iqu e» .  
RITZ: 15.00 e t  20.30, «L 'A t taqu e  d u r a  S e p t  

J o u rs» ;  17.30, «M ère  J e a n n e  d e s  A ng es » .  
EDEN: 15.00 e t  20.30, «Le p lu s  V ieux M é t i e r  

d u  M o n de» .
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «M o n d o  C a n e  No 2». 
SCALA: 15.00 e t  20.30, «Tiens  b o n  la R am p e ,  

Jerry».
CORSO: 15.00 e t  20.30, «Vivre libre» .
REX: 20.30, « L a u s b u b e n g e s c h ic h t e n » .

Divers
CLUB 44: 15.00, c i n é m a  p o l o n a i s  e t  c o n f é 

r e n c e  B o le s l a w  M ic ha lek .

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  N e u e n s c h w a n d e r ,  I n d u s t r i e  1. 

(Dès  22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)

O EM AIN D IM AN CHE

Ciném as
M ô m e s  p r o g r a m m e s  e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e  

le  s a m e d i .
Pharm acie d 'o ffice

P h a r m a c ie  N e u e n s c h w a n d e r ,  I n d u s t r i e  1. 
(Dès  22 h.,  a p p e l e r  le No 11.)

LUNDI DE PENTECOTE

C iném as
M ê m e s  p r o g r a m m e s  e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e  

le  s a m e d i  e t  le  d im a n c h e .

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  W i ld h a b e r  av . L é o p o ld - R o b e r t  7. 

(Dès  22 h., a p p e l e r  le  N o  11.)

LES CULTES
P e n te cô te . 14 m ai 1967 

E glise ré fo rm ée é v a n g é liq u e . — P a r o i s s e  
d u  G r a n d - T e m p le :  8.45, c u l te  d e  j e u n e s s e ;
9.45, cu l te ,  M. J a c o t .

O r a t o i r e :  8.30, c u l t e ,  M. J a c o t .
P a r o i s s e  Farel ( t e m p l e  I n d é p e n d a n t ) :  8.30, 

c u l t e  d e  j e u n e s s e ;  9.45, c u l t e ,  M. Luginbuhl.  
H ô p i ta l :  9.45, cu l t e ,  M. R osa t .
P a r o i s s e  d e  l 'A b e i l l e :  8.30, c u l te  d e s  fa 

m i l le s ;  9.45, c u l te ,  M. W a g n e r .
P a r o i s s e  d e s  F o r g e s :  8.30 e t  9.45, cu l te , 

M. S o g u e l .
P a r o i s s e  d e  S a in t - Je an  ( s a l l e  d e  Beau-  

S i te ) :  8.30, c u l te ,  M. S e c r e t a n ;  9.45, cu l te ,  
M. S e c r e t a n ,  in a u g u r a t i o n  d u  c a t é c h i s m e ,  
C h œ u r  m ix te . I

P a r o i s s e  d e s  E p l a tu r e s :  8.30, c u l t e  d e  j e u 
n e s s e ;  9.30, c u l te ,  M. Bégu in , C h œ u r  mixte . 
( S am e d i  13, 20.15, à  la c u r e :  «L 'Afr ique  du  
Sud e t  le s  p r o b l è m e s  r a c i au x ) ,  p a r  M. M a u 
r ic e  Bégu in ,  m i s s io n n a i r e  à  J o h a n n e s b o u r g .

P a r o i s s e  d e s  P l a n c h e t t e s :  9.45. c u l te  d e s  
f a m il le s ,  M. Bégu in ,  C h œ u r  m ix te .

Les Bull es : 20.15, cu l te ,  M. Béguin .
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  8.50, c u l te  d e  j e u 

n e s s e ;  9.45, cu l t e ,  M. H u t t e n lo c h e r ,  C h œ u r  
mixte .
Les P o n t s - d e - M a r t e l : 9.45, cu l te  au  t e m p le ,  

C h œ u r  m ix te .
Eglise ca th o liq u e  rom aine. — S a c r é - C œ u r :

7.30, m e s s e ;  8.45, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  9.45, 
m e s s e  c h a n t é e ;  11.15, m e s s e  d e s  e n f a n t s ;
19.00, m e s s e  e n  e s p a g n o l ;  20.00, c o m p l i e s ;
20.30, m e s s e .

H ô p i ta l -  9.00, m e s s e .
S te l la  M ar is  (C o m b e - G r i e u r in  41): 8.30,

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t i o n  du  s a in t  s a c r e m e n t ;
18.00, sa lu t .

Les P o n t s - d e - M a r t e l :  10.00, m e s s e .  
N o t re -D am e  d e  la P aix : 7.30, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e  d e s  e n f a n t s ;  9.45, m e s s e  c h a n t é e ;
11.00, m e s s e ;  16.30, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  18.00, 
m e s s e ;  20.00, c o m p l i e s .

E glise ca th o liq u e  chrétienne. — Eg l ise  
S a in t -P i e r re  ( C h a p e l l e  7): 7.30. m e s s e  d e  
co m m u n io n ;  9.45, m e s s e  s o l e n n e l l e ;  11.00, 
b a p t ê m e s .

A rm ée du Salut. — 9.00, r é u n io n  d e  p r i è r e ;
9.30, r é u n io n  d e  s a n c t i f i c a t i o n ;  19.15, r é un io n  
à la p l a c e  d e  la G a r e ;  20.15, r éu n io n  d e  
s a lu t  e t  d ' é v a n g é l i s a t i o n .

Tém oins d e  Jéhovah (rue  du  Locle 21). — 
18.45 é t u d e  b i b l i q u e  

P rem ière Eg lise du Christ sc ien tis to  (rue  
d u  P arc  9 b i s ) ,  — 9.45, cu l te  p u b l i c .

E lle se t in t  dans la  salle du Con
seil général. E n y accédant p a r  la 
salle  des pas perdus, les délégués p u 
re n t con tem pler l ’exposition  de pein 
tu re s  fa ites l’an  passé p a r  des élèves 
d’écoles artis tiq u es é trangères h éb er
gés pen d an t une  sem aine à la cabane 
Perrenoud . Ces jeunes a rtis tes  se sont 
efforcés d ’exp rim er p a r  le p inceau les 
im pressions q u ’ils ressen taien t.

L ’assem blée fu t p résidée p a r  M. P. 
Soguel. Il sa lua la p résence de MM. 
L uginbuhl, p résiden t du G rand  Con
seil, C. Gros jean , conseiller d ’E ta t et 
J .-P . P orchat, chancelier. L ’o rd re  du 
jo u r fu t rap idem en t enlevé, les ra p 
po rts adm is sans discussion p a r  M. 
Soguel. Il constate que l ’ONT a fa it 
au  cours de l ’année son tra v a il h ab i
tuel. 50 000 fr. on t é té  consacrés à 
l'im pression  e t à la  d iffusion d ’im 
prim és e t de photographies, 6000 fr. 
à  la  p rép a ra tio n  d ’un  nouveau  film . 
Les nuitées dans les hôtels on t m a l
heu reusem en t baissé dans le canton 
comm e dans l’ensem ble de la  Suisse. 
Les ressources d im inuées de ce fa it 
on t été com pensées en p a rtie  p a r  la 
ta x e  n a tu re llem en t im posée su r les 
cam pings e t qu i a p ro d u it 1800 fr. 
de p lus que prévu . H u it de ces 
sta tions de cam ping se tro u v en t su r 
les rives du  lac, une  seule parm i les

Chronique j u r a s s i e n n e
DELËMONT. — Affaire de mœurs.

— Le T rib u n a l correctionnel du  d is
tr ic t de D elém ont a condam né, ven 
dredi, u n  ag ricu lteu r de G lovelier, 
âgé de 62 ans, à onze mois de prison, 
avec sursis pen d an t tro is ans, e t à 
une indem nité  de 800 fr. à la  pa rtie  
p la ignante , pou r a tte n ta t à  la  p udeu r 
des en fan ts comm is su r une  ado
lescen te  confiée à ses soins depuis 
p rès de cinq ans.

Vu la  g rav ité  du  cas, le p rocu reu r 
du  J u ra  av a it ten u  à assister à l’au 
dience e t il av a it requis une peine 
ferm e de quinze mois de réclusion. 
I l fa u t ajouter* que le p révenu  avait 
tou jou rs contesté les faits.

Comme on le sait, une nouvelle  
in itiative fédérale vient d’être lancée 
par différents m ilieux sportifs et par 
les pêcheurs. Elle est destinée à la 
protection des eaux contre la pollu
tion. Nous en rappelons le texte :

Les citoyens soussignés ay an t le 
d ro it de vo te  dem andent, p a r  voie 
d ’in itia tiv e  popu laire  selon l’artic le  
121 de la C onstitu tion  fédérale , que :

1. L ’artic le  24 q u a te r de la  Cons
titu tio n  fédéra le  qui, dans sa ten eu r 
actuelle, est conçu en  ces te rm es :

« La C onfédération  a le  d ro it de 
lég ifé re r pou r p ro téger les eaux  su 
perficielles e t sou terra ines con tre  la 
pollution. L ’exécution des disposi
tions prises est réservée  aux  cantons, 
sous la  su rveillance  de la C onfédé
ra tio n  », soit abrogé e t rem placé p a r 
le  nouvel artic le  24 q u a te r su iv an t : 

« La C onfédération  lég ifère  en vue 
de la p ro tection  efficace e t du rab le  
des eaux  superficielles e t so u te rra i
nes, du po in t de vue  de la  qua lité  e t 
de la  quan tité , con tre  to u te  influence 
p ré jud iciab le . E lle p rend  no tam m ent 
tou tes m esures u tiles pou r in te rd ire  
ou lim ite r la  fab rication , l ’im porta 
tion  et l’usage de produ its  dangereux  
pour la  p u re té  des eaux. Les cantons 
son t chargés de l ’exécution  des d is
positions prises p a r  la  C onfédération, 
sous sa su rveillance  e t sous réserve  
du contrô le  fédéra l de l’im porta tion  
en Suisse de p rodu its  nocifs pou r la 
p u re té  des eaux. En cas d’inaction  
des cantons, la  C onfédération  p rend  
tou tes m esures u tiles à leu r p lace e t 
à leu rs  frais. La C onfédération  fac i
lite  l ’exécution  des m esures v isan t la  
p ro tection  des eaux  de la  m an ière  
su ivan te  :

» a) elle accorde des p rê ts  à longue 
échéance et à faib le in té rê t pour la 
pose de canaux  collecteurs e t la  
construction  des insta lla tions se rvan t 
à la protection  des eaux, no tam m ent 
à  l ’épu ra tion  des eaux  usées et à l’éli
m ination  des déchets, l ’in té rê t de ces 
p rê ts  ne pouvan t en aucun  cas dépas
ser le  tau x  de 3 Va °/o l’an  ;

» b) elle accorde dans le m êm e b u t 
une subvention  égale au  60 °/o de la 
dépense to tale  ; le  tau x  de la sub 
vention  peu t ê tre  réd u it pou r les 
cantons e t les com m unes à capacité 
financière  m oyenne ou forte, m ais ne 
peu t ê tre  in fé rieu r au  20 °/o ;

» c) elle encourage p a r  ses propres 
trav au x  e t en sou tenan t l ’activ ité  de 
tie rs les recherches et les essais effec
tués dans le  dom aine de la p ro tec
tion  des eaux, ainsi que l ’étude m é
thodique des eaux superficielles et 
sou terraines. »

sapins des environs de L a C haux-de- 
Fonds.

A u comité, M. Schw eizer dém is
sionnaire  est rem placé p a r  M. H um - 
bert, nouveau p rés iden t des hôteliers 
e t re s tau ra teu rs . M. F. K ram er est 
encore ad jo in t au comité.

Les com ptes de l ’année bouclent 
p a r  un  léger boni e t le budget de 
1967 p révo it 100 000 fr. de dépenses.

L ’assem blée adm in is tra tive  est close 
et les assistan ts écoutent u n  re m a r
quable  exposé de M. Serm od, m em 
b re  de la C ham bre suisse de com
m erce en F rance, su r le su je t: « N eu
châte l et les axes rou tie rs  ». L ’o ra teu r 
pense qu ’un  g rand  effo rt doit ê tre  
fa it pou r que le canton ne voie pas 
la  c ircu lation  détournée de lui au 
p ro fit d ’au tres  régions.

Les délégués passen t ensu ite  au  Ci
ném a Palace, où M. le p as teu r Deluz 
p résen te  le  film  in té ressan t qu ’il a 
tou rné  su r le C am eroun. D. L.

Chronique loc lo ise
LES CULTES

P en tecô te , d im anche 14 mai 1967 
Egàtae réform ée é v a n g é liq u e . — T e m p le :

7.45, c u l te ;  9.45, cu l te ,  M. M. V e la n ;  20.00, 
cu l te .

C h a p e l l e  d e s  U e a n n e r e t :  9.15, cu l te .
Les B ren e ts -  9.45, cu l te .
La C h aux -du -M il ieu :  10.00, cu l te .
La Brév ine-  10.00, cu l te .
D eutschsprachige K irchgem einde (Envers  

34): 9.45 G o t t e s d i e n s t .
Eglise c a th o liq u e  rom aine. — 6.30, 7.30,

8.30, m e s s e  e t  s e r m o n ;  9.45, g r a n d - m e s s e ;
11.00, m e s s e  e n  i t a l i e n  ; 20.00, m e s s e .

Les B r e n e t s :  7.30 e t  20.00, m e s s e ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e  

Le C e r n e u x - P é q u i g n o t :  7.00. m e s s e ;  9.30, 
m e s s e  c h a n t é e ;  20.00, c o m p l i e s .

E glise ca th o liq u e  chrétienne. — Le Locle, 
C h a p e l l e  S a in t - Je a n  (L ion-d 'Or 8). 8.30, m e s s e  
s o l e n n e l l e .

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 14.30 e t  20.30, «C as s e - to u t» ;

17.00, e n  i t a l i en ,  «L'Ultimo Treno  d e  Gun  
Hill».

CINÉMA CASINO: 20.00, «La p lu s  Bel le
H is to i r e  j a m a i s  co n té e » .
S a m e d i ,  17.00, e n  e s p a g n o l ,  «5 P i s to la s  d e  
Texas» . D im a n ch e ,  17.00, e n  i t a l i en ,  «Jim il 
Primo».

CENTREXPO: 19 à  22 h.,  e x p o s i t i o n  C. J e le n -  
k iew icz .

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: g r a v u r e s  p o l o 
n a i s e s ,  a r t  g r a p h i q u e ,  i l lu s t r a t io n  d e  
l iv res ,  a f f i c h e s  d e  s p e c t a c l e s .

PHARMACIE D'OFFICE : P h a r m a c ie  M o d e r n e .  
(Dès  21 h.,  le  No 11 r e n s e i g n e . )

2. Les dispositions tran sito ires de la  
C onstitu tion  fédéra le  so ien t-co m p lé- 
tées p a r  un  a rtic le  9 de la  ten eu r su i
v an te  :

« U n déla i de d ix  ans à com pter de 
l ’en trée  en  v igueur de la p résen te  
disposition est accordé aux  cantons 
p o u r prendre , dans le cad re  de la  lé 
g islation  fédéra le  e t sous la  su rve il
lance de la  C onfédération, les m esu
res nécessaires en vue  d ’assu rer la  
p ro tection  efficace de l ’ensem ble de 
leu rs eaux  superficielles e t sou ter
ra ines con tre  la  pollu tion  e t au tres 
a ltéra tions. Les subventions fédéra
les sont rédu ites de 5 %> du m on tan t 
calculé conform ém ent à l ’artic le  24 
q u a te r nouveau  pou r chaque année 
com plète qui s’est écoulée en tre  la 
fin  de la cinquièm e année  à com pter 
de l ’en trée  en  v igueur de cette  d is
position e t la  da te  de l ’en trée  en  se r
vice d ’une in s ta lla tion  déterm inée 
se rvan t à  la  pro tection  des eaux. Le 
p résen t artic le  est applicab le  p a r  
analogie aux  insta lla tions constru ites 
pou r sa tisfa ire  de nouveaux  besoins. 
Les p rescrip tions édictées en v e rtu  de 
l ’artic le  24 q u a te r nouveau  s’app li
q u en t aux  insta lla tions se rv an t à la 
p ro tection  des eaux  qui on t é té  m ises 
en service depuis le  1er jan v ie r 1957. »

Si l’A ssem blée fédéra le  adopte des 
dispositions constitu tionnelles ou lé 
gales correspondan t aux vœ ux  ex p ri
m és dans la p résen te  in itia tive, les 
soussignés au to risen t les personnes 
su ivantes, ag issan t selon les p rescrip 
tions du  d ro it fédéral, à re tire r  cette 
in itia tiv e  au  p ro fit des nouvelles d is
positions :

M. W. Castagno, p résiden t de la 
Société suisse de pêche e t de p isci
cultu re , V acallo (TI) ; M. W. Fahrni, 
typographe, p résiden t de la SVPR, 
L ausanne ; M. A .-A. Q uartier, p rés i
d en t du Com ité d ’action, N euchâtel ; 
M. C. S traub , p résiden t de la Société 
suisse des pêcheurs sportifs, Z urich ; 
M. M. Uske, m em bre du Comité cen
tra l de la Société suisse de pêche et 
de p isciculture, N euchâtel.

★

Tous les p a rtis  politiques du can
ton de N euchâtel sou tiennent cette 
in itia tive, qui a le m érite  de p réco
n ise r uns plus ju s te  répartition  des 
fra is  ré su ltan t de l’épura tion  des eaux  
en tre  la C onfédération, les cantons e t 
les com r-unes. On p eu t p rend re  ou de
m ander des listes d ’in itia tive  chez 
P ie rre  Gacon, Agassiz 7, La C haux- 
de-Fonds, tél. (039) 3 12 29, m em bre de 
la C om rri 'sion  de propagande du P a rti 
socialiste chaux-de-fonnier.

Inconscience ou volonté de nuire ?

Au T h éâ tre : LES BALLETS DE CHRISTIANE BARATELLI

LE GARAGE DES ENTILLES À REÇU SON SAPIN

Une initiative qu’il faut signer!



LE P E U P L E — LA S E N T IN E L L E Sam edi 13 mai 1967

Bienvenue aux jeunes socialistes vaudoisLE CINÉMA A LA US ANNE
MIM- Le Vieil Homme et l'Enfant

PANORAMA
ABC : La Charge des Tuniques rou

ges, avec A llan Scott, F ran k  L a ti- 
m ore. « ... un  m anque de conviction 
d éprim an t. »

ATHÉNÉE : Détournement de Mi
neures, avec F ran k  V illard , M aria 
V incent. « P o u r d é to u rn e r les hon
n êtes gens du ciném a. »

A TLA NTIC : Bang-Bang, avec Sheila 
et B re tt H alsey. « Le p rem ier film  
d ’une idole des jeunes. »

BEL-AIR : Je te tuerai, avec M ickey 
H arg itay . « Le m ari de Ja n e  M ans- 
field  gagne le pa in  du  m énage. » 

BELLEVAUX : Espions à l’affût, avec 
Jean Vinci, A nna Gael.

BOURG : Les Chevaux de Fer, de 
Serge P ara janov . « H ors du  tem ps, 
hors du m onde, l ’h is to ire  d 'un  am our 
m arq u é  du signe ind ien  de la  fa ta 
lité  film ée avec v irtu o sité  p a r  un  
jeu n e  c inéaste  russe. »

CAPITOLE: Qu’as-tu fait à la Guerre, 
Papa ? V oir critique  ci-contre. 

CINÉAC : Laurel et Hardy.
COLISÉE : Le Vieil Homme et l’En

fant. V oir c ritique  ci-contre. 
ELDORADO: La Canonnière du Yang- 

Tse, de R obert Wise, avec S teve Me 
Q ueen. «Par le  réa lisa teu r de  «West 
» S ide S tory  » e t de la  « M élodie du 
» B onheur » — deux  film s à  « Os- 
» cars » — l ’odyssée d ’une canon
n iè re  e t de son équipage am érica in  
dans les eaux  de Chine, su r g rand  
écran  e t avec son stéréophonique. 
D e trè s  belles scènes e t un  rô le en 
or po u r M cQueen. »

LIDO : Le Vieil Homme et l’Enfant.
V oir critique  ci-contre. 

METROPOLE : La Bible. V oir critique  
ci-contre.

MODERNE : La Colline des Hommes 
perdus, avec Sean C onnery. « U n 
Sydney L um et de bonne fac tu re . s> 

MONTCHOISI : Liebe w ill gelernt 
sein.

PALACE : A l ’Est d’Eden, d ’E lia K a- 
zan, d ’ap rès S teinbeck  avec Jam es 
D ean e t Ju lie  H arris. « L orsque 
C aïn  eu t tu é  A bel, il s’ex ila  dans 
u n  pays s itué  à l ’est d ’Eden. P o u r 
les ad m ira teu rs  de Jam es D ean e t 
p o u r tous ceux qui a im en t le  c iné
m a. ’lï'"" ■ V'   U \ . A  li.'îl.'l

REX : La Nuit des Généraux, avec 
P e te r  O’Toole, O m ar Sharif, Tom  
C ourtenay, P h ilippe  N oiret. « L ’h is
to ire  de  tro is crim es m an iaques vue 
p a r  A nato le  L itvak. U n film  au  
ry th m e  len t, ui) scénario  « d ispen
sé », m ais l ’ex trao rd in a ire  présence 
d ’O’Toole. »

RICHEMONT : D eux Marines et un 
Général. V ersion ita lien n e  sous-ti
trée.

ROMANDIE : Le Docteur Jivago, 21e
sem aine.

CITY-PULLY : Les Y eux bandés,
avec Rock H udson e t C laudia C ar
dinale.

CORSO-RENENS : Les Tribulations 
d’un Chinois en Chine, avec B el
m ondo e t U rsu la  A ndress. 

LUMEN-RENENS : Jerry Souffre-
Douleur, avec J e r ry  Lewis.

Renato Hofer.

Ce cen tre  a été conçu à une  éppo- 
que où l ’on d ip lôm ait chaque année  
une q u a ran ta in e  d ’in s titu teu rs  e t 
d ’in s titu trices ; il d eva it donc a b ri
te r  pou r les tro is  années de fo rm a
tion  quelque 120 candidats. M ais ce 
nom bre lim ité  de b revetés conduisait 
rap idem en t l ’école genevoise à la  
catastrophe. En effet, e t pou r long
tem ps encore, nous avons besoin cha
que année de p lus de 150 nouveaux  
enseignants, afin  d ’o u v rir les classes 
nouvelles exigées p a r  l ’augm enta tion  
dém ographique (une so ixan ta ine  p a r  
an) e t su rto u t afin  de rem p lacer les 
enseignants e t les enseignantes qu i 
nous qu itten t. Il est ex trêm em en t d if
ficile de re c ru te r  des suppléan ts 
qualifiés en g rand  nom bre, e t il e st 
aussi im possible généra lem en t de les 
a id e r à assum er co rrec tem en t leu r 
tâche, pu isque  la m ajo rité  d ’en tre  
eux  ne re s ten t pas p lus de deux  ans 
au  serv ice de nos en fan ts. E t ceci 
exp lique le phénom ène si redou té  des 
p aren ts  q u ’on ne peu t év ite r : les trop  
nom breux  changem ents d ’enseignants 
en  cours d ’année, alo rs que les 
élèves se sont déjà  hab itués à  te l 
m a ître  ou à te lle  m aîtresse.

D evant cet é ta t de fa it si re g re tta 
b le, nous avons ten té  l ’im possible

Il é ta it une  fois un p e tit garçon  que 
ses p a ren ts  envoyaien t à la  cam pagne, 
chez un  couple de v ieilles personnes. 
Il ne se passa it de jo u r sans que le 
v ieux  v itu p è re  con tre  les A nglais, les 
francs-m açons e t les Ju ifs. I l ne  se 
d o u ta it év idem m ent pas que le p e tit 
q u ’il h ébergeait et pou r lequel il se 
p re n a it d ’une affection  de p lus en p lus 
g rand issan te , é ta it de p a ren ts  ju ifs. 
« J ’avais h u it ans, e t j ’étais dé jà  
J u if  », dans la  F rance  occupée, p ire  
q u ’une  fau te , c’é ta it u n e  in firm ité . 
L ’h is to ire  se résum e à l ’affection  ré 
c iproque des deux personnages p rin 
c ipaux  du film . D ’une p a r t u n  p e tit 
garçon qu i découvre le  m onde p lein

avec Jam es Cobum, Dick Sehawn, 
Sergis Fantoni, Giovanna Ralli.

1944. Les troupes am éricaines d éb ar
q u en t en  Sicile. U ne com pagnie a 
po u r m ission de  p ren d re  d ’assau t la  
p e tite  v ille  de L avem o, tenue  p a r  les 
Ita lien s ; e lle  est placée sous le  com 
m andem en t d ’un  cap ita ine  respec
tu eu x  de  la  trad itio n  m ilita ire  e t des 
p rincipes de la  théorie . Le lieu ten an t 
lui, est un  joyeux  lu ro n  à l ’im age de 
la  troupe qu i ne  pense q u ’à re n tre r  
chez elle pu isque la  g uerre  v a  se te r 
m iner.

A  la su ite  d ’une a ttaq u e  m enée de 
m ain  de m a ître , les A m éricains enva
h issen t la  ville, ru es p a r  rues, places 
ap rès  places. L a résistance  est faible... 
E t p o u r cause ; les Ita lien s se tro u v en t 
tous à u n  m atch  de football ! Us sont 
décidés à se rend re , m ais seu lem ent 
si les A m éricains au to risen t le  dérou
lem en t d ’une  fê te  m o n stre  qu i doit

P lu s  de  lim ites, d an s le  p e ti t p a ra 
dis a rgen té  e t en ch an teu r du  çiném a 
à l’audace des réa lisa teu rs . E t puis 
l ’audace... paie. Comme il est tou jours 
d ifficile  de  tro u v e r u n  bon scénario  
on a p ris  celu i-ci dans le liv re  le 
p lu s lu  e t le  p lus popu la ire  e t aux  
d ro its  d ’a u te u r  non  p roh ib itifs  : la  
Bible. Cecil B. De M ille é ta n t m ort, 
lu i qu i é ta it  le  g rand  spécialiste de 
ce genre d ’en trep rise , on a dem andé 
à  un  g rand  réa lisa teu r de w esterns, 
Jo h n  H uston, d ’a ssu re r la  m ise en 
scène.

E t hop ! Voici l ’arche  de Noé ! E t 
se co n stru it la  T our de B abel. A upa
rav an t, A dam  e t Eve se sont aim és, 
e t on t péché. Voilà Caïn, p rem ier 
fra tric id e  de l’h isto ire. L a victim e, 
A bel. D éfilé de ces illu s tres  person
nages de l ’A ncien T estam en t qu i on t 
nom  Noé, N em rod, A braham , Loth.

U ne g igan tesque m ise en scène, des 
m oyens prodigieux. I l  n ’y  av a it que

p o u r augm en ter le  nom bre des d ip lô
m és, e t nous avons réussi.

D evions-nous, comm e tous les can
tons com parables au  nô tre , e t qu i 
d ’ailleu rs sou ffren t d ’une  pénurie  
m oins g rave que nous, o u v rir une  se 
conde voie pou r la  fo rm ation  des in s
titu teu rs , fo rm ation  qu i n ’im plique
ra i t  pas la  possession de la  m a tu rité  ? 
M algré la  p ression  exercée p a r  ce r
ta in s  m ilieux, nous nous som m es op
posé à la  créa tion  de ces cours accé
lérés, don t l ’e ffe t est lim ité  e t qu i ne 
p euven t que dévalo rise r la  profession.

P a r  contre, la  suppression  de l ’e x a 
m en  d ’en trée  aux  études pédago- 
giqués a  eu u n  e ffe t quasi m iracu 
leux  en  nous p e rm e ttan t de doubler
— e t au -de là  — le nom bre des b re - 
ve ts déliv rés chaque année.

P a r  tous les m oyens, nous nous ef
forçons d ’augm en ter encore le re c ru 
tem en t norm al.

Les cours com m erciaux du so ir as
s u ra n t la  p rép a ra tio n  d ’un  exam en 
de cu ltu re  générale  p e rm e ttan t l ’en 
tré e  aux  études pédagogiques, nous 
les encourageons v ivem en t e t suivons 
de trè s  p rès les progrès des élèves.

Le Conseil d ’E ta t exam inera  avec 
g rande  b ienveillance les dem andes de 
dérogation  pou r les cand ida ts é tra n 

de contrad ictions des adultes, d ’au tre  
p a r t  un  v ieil hom m e qu i ne  sa it plus 
tro p  b ien  où il en  est avec ses r a n 
cœ urs e t qui a  de la générosité  à re 
vendre. I l e s t facile de réa lise r un 
film  « raco leu r » en u tilisan t la  spon
tan é ité  d ’un  gosse ou les grim aces 
d ’u n  v ieux  singe. D ans l’in d u s trie  du 
c iném a les com plaisances son t si ten - 
ten tes. Il n ’en est rien  du  film  de 
C laude B erri qui a su  tro u v e r le tact, 
la  finesse e t la  délicatesse qu i font 
que « le V ieil H om m e e t l ’E n fan t » 
e st u n  chef-d ’œ uvre  qu i passe ac tu e l
lem en t dans deux salles de no tre  
v ille  e t qu ’il se ra it dom m age de m an 
quer. (Lido e t Colisée.)

ré u n ir  to u t le  village.
L a fê te  a lieu. Le v in  e s t doux. Les 

fem m es sont belles. Soldats e t g radés 
des deux  cam ps fra te rn isen t, se sou- 
len t, échangent leu rs  uniform es. La 
pagaille  est com plète lo rsque le len 
dem ain  m a tin  u n  colonel des rensei
gnem ents am éricains v ien t in specter 
le  lieu  des com bats...

N ous ne  révélerons n i la  su ite  n i la  
fin  d ’un  film  où les situa tions cocas
ses se succèdent sans d iscontinuer. 
P o u r illu s tre r  ce tte  p e tite  guerre , to u 
tes les form es de com ique défilent, 
com ique de gestes, de m ots, de s itu a 
tions. P o u r une  fois, les ra fa les  ne 
son t pas de plom b su r  l ’écran , m ais 
de rire s  dans la  salle. T rès bonne in 
te rp ré ta tio n  de Jam es C oburn, le 
« M ercenaire  » dans le  rô le d u  lieu te 
n a n t e t de D ick Shaw n, com édien 
m éconnu, dans celu i du  cap ita ine. 
(CAPITOLE)

les A m éricains p o u r fa ire  u n  te l film , 
p o u r oser le  fa ire . E t m alg ré  quelques 
outrances, la  « B ible » e s t une  réussite  
c a r on sa it aussi avo ir d u  ta le n t à 
H ollywood. (MÉTROPOLE)

LAUSANNE : Plages municipales.
— L a M unicipalité  a  fixé  com m e suit 
l ’ouv e rtu re  des p lages m unicipales : 

B ellerive-P lage : du m ercred i 17 
m ai, à  12 heures, au  d im anche 10 
sep tem bre  1967, avec prolongation  
d ’unue  sem aine en  cas de tem ps fa 
vorab le  ; Piscines de B ellevaux et de 
Montétan : du  m ercred i 17 m ai au  sa 
m edi 30 sep tem bre  1967, avec p ro lon
gation  d ’une sem aine en  cas de tem ps 
favo rab le  ; Bains publics du lac : d u  
m ercred i 17 m ai au  sam edi 30 sep
tem bre  1967.

gers ou ay an t dépassé la  lim ite  d ’âge 
de 40 ans désireux  de su iv re  les é tu 
des pédagogiques.

E nfin, les p o rteu rs  de m a tu rité  qui 
rev ien n en t à  l ’enseignem ent ap rès  un  
certa in  nom bre d ’années consacrées 
à  la v ie  professionnelle  ou à  la  v ie 
fam ilia le  se ron t engagés à e n tre 
p ren d re  les é tudes pédagogiques e t 
recev ron t alors une aide m axim um .

M algré tous ces efforts, nous n ’en 
trevoyons pas la  fin  de la  trè s  g rave 
pén u rie  don t nous souffrons av an t les 
années 1980. E n effet, ce n ’est q u ’à 
p a r t ir  de 1976 que nous com m ence
rons à re c ru te r  des cand ida ts dans les 
classes d ’âges p lus nom breuses. D’ici 
là, chaque ren trée  scolaire nous cau 
sera  b ien  des d ifficu ltés : celle de 
1971, p a r  exem ple, accueillera  30 %> 
de plus d ’élèves que celle de cette  
année : il fau d ra  donc c rée r quelque 
300 classes nouvelles. C’est d ire  que 
dans un  aven ir p roche ce C entre pé
dagogique dev iendra  trop  exigu. Mais 
il a u ra  certa inem en t rendu  un  
énorm e service en fac ilitan t la  fo r
m ation  des cand ida ts à l ’enseigne
m en t p rim aire , en les g roupan t e t en 
ren d an t plus a ttray an te  leu r p ro fes
sion.

Pour notre ville, saluer ses visiteurs 
c’est avant tout se présenter. C’est 
évoquer la bourgade helvète puis ro
maine incendiée par les Barbares et 
réduite à l ’état de hameau de pê
cheurs. C’est rappeler la fondation de 
la « v ille  neuve » et de son château  
par Pierre de Savoie, en 1260. C’est 
aussi m entionner la fin de la période 
savoyarde à laquelle succède la lon
gue occupation bernoise et ses 47 bail
lis. C’est rappeler encore la « belle  
époque » où furent construits l’Hôtel 
de Ville (1769) et le tem ple National 
(1757), ainsi que quelques autres belles 
demeures. C’est raviver enfin le sou
venir des hommes éminents qui, 
comme J.-J. Rousseau et Henri P es- 
talozzi, ce socialiste avant la lettre, 
honorèrent notre cité.

A  l’inverse d’un chroniqueur qui se 
demandait pour quelles raisons Yver- 
don, qui comptera bientôt 20 000 ha
bitants, a connu un accroissement 
aussi rapide, nous pensons que des 
autorités plus dynamiques que celles 
qui présidèrent aux destinées de notre 
ville, à la fin du X IX ' et au commen
cem ent du X X ' siècle, auraient valu  
un essor normal à une v ille qui —  
voir l ’exem ple de Bienne en particu
lier — devrait compter aujourd’hui 
30 000 à 40 000 habitants.

S’interroger sur ce point, c’est faire 
le  procès des partis libéral et radical 
qui successivem ent, puis ensemble, 
s’installèrent à l’Hôtel de Ville durant 
cette période. Il suffit d’évoquer les 
édifices publics construits à Yverdon 
autour de 1900 (collège Secondaire et 
Casino en particulier) et de considérer 
le  développem ent incohérent de la 
ville avant 1946 pour se rendre compte 
du manque d’efficience d’autorités 
soumises aux influences affairistes.

Il faut attendre le trem blement de 
terre politique de la fin  de 1945 (ren
versem ent de la  majorité radicale- 
libérale passée aux partis de gauche, 
socialistes et PO P) pour voir l’immobi
lism e bourgeois, aggravé par les dif
ficultés de la  période de guerre, faire

C ette  m an ifesta tion  com portera  q u a 
tr e  p a rtie s  : 1. A ssem blée ; 2. Confé
rence  : « D éten te  E st-O uest » p a r  F r. 
N ordm ann, v ice-p résiden t rom and de 
l ’U JSS  ; 3. S ouper : potage e t assie tte  
g arn ie  ; 4. B al e t  so irée de varié tés 
avec le chansonn ier M. Schw eizer. 
ORDRE DU JOUR  

1. In troduc tion  e t b ienvenue; 2. R ap 
p o rt d ’ac tiv ité  1966-1967. 3. R apport 
des responsab les locaux ; 4. R apport 
de  la  caissière  ; 5. R ap p o rt des v é rif i
ca te u rs  des com ptes ; 6. D écharge ; 7. 
D éterm ination  des cotisations; 8. E lec
tions : b u reau  du  Comité cantonal, dé
légués au  CD du PSV, délégués au  CC 
du  PSV, vérific a teu rs  des com ptes ; 
9. R ap p o rt de la  com m ission po u r 
l ’in tég ra tio n  eu ropéenne ; D ivers. 
PROPOSITION DU COMITÉ CAN
TONAL CONCERNANT LA COMPO
SITION DU COMITÉ 1967-1968 

P ré s id en t : P. A guet ; 1 "  v ice -p ré 
s iden t : Ch. Jo rd an  ; 2” v ice-p résiden t: 
J .-C l. S te in er ; p resse e t in fo rm ation  :

L e prob lèm e des handicapés physi
ques graves, qu i ne  possèdent pas la  
possib ilité  de v iv re  dans leu r fam ille, 
e s t pa rticu liè rem en t douloureux.

P o u r u n  g rand  nom bre d ’en tre  eux 
l ’h ô p ita l ou l ’asile dem eure la  seule 
perspective  alors q u ’ils souhaiten t de 
to u t leu r cœ u r s’in tég rer, dans la  m e
su re  de leu rs  forces, dans une vie dy 
nam ique  e t valable.

L a création  de foyers-a te lie rs p ilo
tes à Vevey, à F ribou rg  e t à G w att, 
a  perm is de p rouver que les handicapés 
physiques m êm e sérieusem ent a tte in ts  
peu v en t esp érer une  in tég ra tion  p ro 
fessionnelle valable.

E n  Suisse rom ande, ce son t p rès de 
500 handicapés qu i bénéfic iera ien t 
d ’insta lla tions de ce genre si la  possi
b ilité  leu r en é ta it donnée. D ans le 
b u t de créer u n  fo y e r-a te lie r dans 
chaque canton rom and e t une m aison 
de re tra ite  pou r para lysés âgés d if
fé ren tes  associations don t le C entre 
social p ro testan t, de Genève, l’A sso
ciation suisse des paralysés, l ’A sso
c iation  ju rassienne  d ’en fan ts déficients 
m en tau x  e t physiques, la  F édéra tion  
des m alades catho liques de F ribourg  
e t l ’A ssociation des b ran ca rd ie rs  v a - 
la isans on t réun i leu rs efforts afin  
de lance r une vaste  cam pagne de p ro 
pagande à laquelle partic ipe  la  Radio 
e t la  Télévision rom andes.

Les handicapés ne ten d en t pas des 
m ains vides. Bon nom bre d ’en tre  eux 
o ffren t une p a rtie  de leu r sa la ire  pour 
fo rm er un  cap ital destiné à la création  
de ces foyers. Il nous ap p a rtien t de

place à un effort réel pour le dévelop
pement de notre ville.

L’exécutif à majorité socialiste- 
POP, comme le Conseil communal » 
alors à sa tête notre inoubliable ca
marade Léon Jaquier, syndic d’Yver- 
don de 1946 à 1953. C’est le début 
d’une impressionnante série de réali
sations importantes que la majorité 
bourgeoise s’est bien gardée de re
mettre en question.

Citons parmi les plus importantes : 
l ’aménagement de quartiers basé sur 
un plan de zones soigneusement éta
bli ; le subventionnement intensif de 
la construction de logements à loyer 
modéré ; la création d’une colonie de 
vacances pour les écoliers ; la mise 
sur pied d’un statut du personnel com
munal, inconnu jusqu’ici ; la création 
d’une société de transports publics ; 
la construction du collège de Fonte- 
nay ; la construction de quatre blocs 
locatifs à l’usage des économiquement 
très faibles ; l ’épuration des eaux de 
nos nombreux canaux ; le rachat du 
réseau local de distribution d’énergie 
électrique et la création du Service 
communal de l’électricité, etc.

Flanqué qu’un groupe fém inin très 
actif et d’une jeunesse socialiste qui 
ne le lui cède en rien, le Parti socia
liste yverdonnois va son chemin avec 
confiance. Au sein de la minorité de 
gauche qui talonne de très près la 
majorité bourgeoise, il participe acti
vem ent à la gestion communale. Il le 
fait en veillant jalousem ent aux inté
rêts de la population travailleuse et à 
ceux, généraux, d’une v ille qui souf
fre notamment d’un sérieux retard 
dans son développem ent industriel.

La grande fam ille des socialistes 
yverdonnois souhaite une très cordiale 
bienvenue aux jeunes socialistes vau
dois et à leurs invités. Elle se réjouit 
de fraterniser, une belle journée du
rant, avec une jeunesse qui est une 
raison de croire en l’avenir d’une hu
manité délivrée enfin de l’oppression, 
de la guerre et des misères qui en 
découlent.

P a rti socialiste yverdonnois.

J .- J .  T issot ou D. Schm utz ; re la tions 
ex té rieu res  : E va Gloor ; secré ta ire  : 
E. V oruz ; caissier : J .-J . M archon ; 
ad m in is tra teu r du J. S. (Ce poste n ’est 
p as p révu  dans l’art. 7 de n o tre  règ le
m ent. N  ^us le proposons afin  de dé-, 
charger le caissier e t pour développer' 
encore la  d iffusion de no tre  jo u rn a l 
dans le canton.): R ose-M arie Meier. 
Responsables locaux ne son t pas élus 
p a r  n o tre  assem blée (art. 5) : L au
sanne : B. B uh ler ; Y verdon : C. M a- 
rendaz  ; V evey : A. M orerod ; O rbe : 
E. B adertscher ; La V allée : P. M on- 
n ie r ; S a in t-P rex  : G. Besson.
PROPOSITION DU C. C. POUR NOS 
DÉLÉGUÉS EN 1967-1968 :

C. D. du PSV : P. A guet, Ch. Jo rdan , 
J .- J . M archon.

C. C. du PSV : E va Glpor, E. Voruz, 
B. B uhler, J.-C l. S teiner, E. B ad ert
scher.

V érificateurs : F. R ô th lisberger et A. 
G roux.

les a ider dans la m esure de nos possi
bilités.

Il ne fau t p lus que les q u a tre  m urs 
d ’une cham bre d ’hôp ita l ou d ’asile 
so ient les seules perspectives des h an 
dicapés physiques m ais que, dans la 
m esure de leurs possibilités, ils pu is
sen t trav a ille r  e t v iv re  comme chacun 
d ’en tre  nous. C’est là  leu r désir le p lus 
cher. Nous devons les a ider à le ré a 
liser.

DOM INIQUE VELAND.

VEVEY: Dépassement 
de crédit

En novem bre 1966, la  M unicipalité 
av a it p résen té  au  Conseil com m unal 
un préav is pour l’élarg issem ent du 
chem in de Pomey, su r  une longeur de 
85 m. e t lui ava it dem andé d ’engager 
une dépense de 80 000 fr., don t 60 000 
francs é ta ien t destinés aux  trav au x  
de génie civil e t 20 000 fr. au pa ie 
m en t d 'indem nité. Ce crédit, accordé 
p a r  le conseil le 16 décem bre 1966, est 
am ortissab le  p a r  40 000 fr. en 1967 et 
40 000 fr. en 1968. D epuis, le p ro je t de 
cet ouvrage a été mis au net e t il est 
ap p aru  q u ’un dépassem ent du m on
ta n t budgété  é ta it inév itab le  — dé
c la re  la  M unicipalité — en raison de 
la configuration  géologique des lieux, 
au  vu des soum issions e t en raison 
des conventions passées avec les p ro 
p rié ta ire s  touchés p a r les trav au x . Ces 
d iverses su jétions im pliquent une  dé
pense supp lém en ta ire  d 'env iron  45 000 
francs que la M unicipalité dem ande 
au  Conseil com m unal d ’approuver.

Qu’as-tu fait à la Guerre, Papa?

L A  B I B L E

A l’inauguration du Centre d’études pédagogiques primaires

Importante déclaration d’A. Chavanne

Action romande en faveur des handicapés physiques

Le programme de rassemblée générale
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Noire campagne d’échange:
Une nouvelle cuisinière à gaz moderne 
avec une remise de 5 0 .-à 130.- francs
+  une prime de 50.- à tout nouvel abonné au gaz de cuisson

cuisson rapide-fine cuisine-bien-être moderne

de Lausanne
Henri Cavê -  Au Centre -  Le Cordon Bleu SA -  Diemand SA - Innovation SA 
L. Pamblanc et Cie SA - Perret frères -  La Placette -  Sabag SA -  Schmidt 
Saint Laurent SA -  Troesch et Cie SA -  Magasin d es Services Industriels

mm

LE SERVICE DE L’ÉLECTRICITÉ DE GENÈVE
cherche

TECHNICICIEN ÉLECTRICIEN
i : \

d e  nationalité suisse; 
â g é  d e  moins d e  40 ans; 
titulaire d'un d ip lôme d e  tech
nicien électricien.

Il propose:
emploi s tab le  avec  caisse  d e  
retraite;
semaine  d e  5 jours; 
assurances  sociales  é tendues .

Les offres doivent  ê t re  a d r e s s é e s  au secrétar iat général  d e s  Services 
industriels d e  G en èv e ,  pont  d e  la Machine, 1204 G enève .

■ A

LE S E R V I C E  D E S  E A U X  DE G E N E V E
cherche

MÉCANICIEN ÉLECTRICIEN
d e  nationalité suisse; 
â g é  d e  moins d e  40 ans; 
titulaire du certificat fédéra l  d e  
capac i té  ou d'un titre a t tes tan t  
une b o n n e  formation profes 
sionnelle.  j

Il propose:
emploi  s tab le  avec  caisse  d e  
retraite;
semaine  d e  5 jours; 
assurances  sociales  é tendues .

Les offres do iven t  ê t re  a d re s s é e s  au secrétar iat  généra l  d e s  Services 
industriels d e  G en è v e ,  pont  d e  la Machine, 1204 G enève .

LES SERVICES INDUSTRIELS DE GENÈVE
pour  leur service  d e  la comptabil i té  
cherchent

EMPLOYÉS ET EMPLOYÉES DE BUREAU
d e  nat ionalité suisse; 
âgé(e )s  d e  moins d e  40 ans; 
titulaires du certificat fédéra l  d e  
capac i té  ou d'un titre a t testant  
une b o n n e  formation pro fes 
sionnelle.

Ils proposent:
emploi s table  av ec  caisse  d e  
retraite;
semaine  d e  5 jours; 
assurances sociales é tendues .

Les offres doivent  ê t re  a d r e s s é e s  au, secrétar iat  général  d e s  Services 
industriels d e  G en èv e ,  pont  d e  la Machine, 1204 G enève .

Réponse à une question de M. E. S. de <h Suisse;
M. E. Schneiter, qui rédige la page 

des « Informations économiques » de 
la «Suisse» me pose une question à 
la suite de mon commentaire sur 
l’étude relative au problème des tra
vailleurs étrangers qu’il avait publiée 
dans l’organe patronal « L’Ordre pro
fessionnel ».

Tout d’abord je voudrais relever 
que la « confession d’un négrier » n’est 
guère authentique, puisque, M. E. S. 
étant (comme moi) un salarié, il ne 
saurait être un « négrier » mais tout 
au plus en exposer les conceptions.

Ensuite, pour répondre à la ques
tion précise qui m’est posée, il me 
plaît de dire que si effectivement je 
porte une grande amitié au professeur 
socialiste (ancien conseiller fédéral) 
Max Weber parce que j ’ai une très 
haute estime pour son savoir et sa 
probité en toutes choses, je n’hésite
rais pas à exprimer mon désaccord 
avec lui sur une conception qui me 
paraîtrait contestable.

Or, dans le débat en cause ici, il n’y 
a pas de contradiction entre le point 
de vue dont fait mention M. E. S. 
exprimé par Max Weber et le mien.

Ma réponse est donc claire parce 
que Max Weber mérite simplement le 
qualificatif d’homme prévoyant lors
qu’il soutient qu’une réduction de 10 
à 12 °/o des travailleurs étrangers de
vrait assurer le maintien du plein 
emploi et éviter le chômage aux ou
vriers suisses comme aux ouvriers 
étrangers stabilisés.

En cela, nous touchons le véritable 
problème social de notre pays en ce 
qui concerne la main-d’œuvre étran
gère et la surpopulation.

Je me permets de rappeler que ce 
sont les exigences inconsidérées d’un 
patronat ne voyant que les profits 
immédiats qui ont créé une situation 
qui justifie encore maintenant les 
mesures fédérales antisurchauffe.

Le dilemme est déjà posé : ou notre 
pays limite l’importation des travail
leurs étrangers, ou il faut courir les 
risques d’un chômage qui a déjà at
teint la France, l’Allemagne, l’Italie, 
pour ne parler que des pays qui nous 
entourent.

En ce qui concerne la réduction des 
travailleurs étrangers, il ne s’agit 
nullement de chasser les ouvriers et 
leurs familles auxquels il a été ac
cordé un permis de séjour régulier. Il 
faut simplement ne pas remplacer 
ceux qui partent volontairement.

Or, aujourd’hui encore, malgré les 
dispositions prises pour refréner la 
surchauffe, des employeurs font ap
pel à des ouvriers étrangers nouveaux 
qui ne pourront pas obtenir leur sta
bilisation avant longtemps.

Ce contre quoi je m’élève avec éner
gie et ceci conformément aux direc
tives générales de nos syndicats, c’est 
la conception émise par M. E. S., selon 
laquelle : « Le pays d’accueil renver
rait dans leur pays natal les ouvriers 
étrangers, qui auraient travaillé pen
dant quelques années (le temps pa
raît-il d’amasser un petit magot ? !)». 
Ceux-ci seraient alors remplacés par 
un nouveau contingent de chômeurs 
qui viendraient « se refaire » pour 
quelques années en Suisse.

Cette stratégie sociale devrait se
lon M. E. S. constituer une sorte d’aide 
technique aux pays qui se dévelop
pent (Italie, Espagne).

Cette conception patronale me pa
raît inadmissible et je répète ce que 
j ’ai écrit, à savoir que « si l’on suivait 
M. E. S., nous retournerions gaillarde
ment au temps des négriers ».

A mon tour, je pose alors les ques
tions suivantes à M. E. Schneiter : En 
tant que père de famille, avez-vous 
pensé aux conséquences d’un tel dé
racinement des familles qui après 
avoir passé quelques années chez 
r.ous, devraient retourner dans leur 
pays d’origine ?

En tant que porte-parole des mi
lieux industriels, n’avez-vous pas 
constaté qu’au cours des années de 
surchauffe économique, une baisse

considérable de la productivité et de 
la qualité, est cause d’un renchérisse
ment général (j’en parle en connais
sance de cause, particulièrement pour 
les métiers de la construction) ?

En tant que citoyen éclairé, n’avez- 
vous pas été alarmé par le méconten
tement (qui à mon avis n’était pas tel
lement de la xénophobie) résultant 
d’une surpopulation créée artificielle
ment puisque notre pays a su maîtri
ser ses problèmes de démographie na
turelle ?

Quant aux travaux que prétendu
ment « les Suisses et les ouvriers 
étrangers ne veulent plus faire », ils 
trouveront les bras nécessaires lorsque 
ces métiers de vie seront convenable
ment honorés par des conditions de 
travail équivalentes à celles attribuées 
à des activités moins indispensables.

Nous rappelons que les revendica
tions des syndicats ne sont pas seule
ment salariales, mais qu’elles portent 
de plus en plus sur la stabilité de 
l’emploi et surtout sur la sécurité so
ciale. Lucien Tronchet.

GENËVE ET ENVIRONS : Itiné
raires. — Le Département de justice 
et police communique : Les nouvelles 
voies latérales de la route des Jeunes 
et de la route de l’Aire, destinées à la 
desserte des zones industrielles 
Praille—Acacias, seront prochaine
ment ouvertes au trafic. Ces artères 
mettront alors à la disposition de* 
usagers les itinéraires suivants :

a) Pont de Saint-Georges (Jonction) 
—Bachet-de-Pesay par les voies laté
rales ouest de la route de l’Aire et de 
la route des Jeunes.

b) Bachet-de-Pesay—Pont de Saint- 
Georges (Jonction) par les voies laté
rales est de la route des Jeunes et de 
la route de l’Aire.

c) Plainpalais—Bachet-de-Pesay (di
rection Annecy) par la route des Aca
cias — le carrefour route des Acacias- 
route des Jeunes-route du Grand- 
Lancy-route de l’Aire — la voie laté
rale ouest de la route des Jeunes.

d) Bachet-de-Pesay—Plainpalais (di
rection centre ville) par la voie laté
rale est de la route des Jeunes — le 
carrefour route des Acacias-route des 
Jeunes-route du Grand-Lancy-route 
de l’Aire — la route des Acacias.

Quant à la voie centrale formée de 
la route des Jeunes (viaduc) et de 
celle de l’Aire, elle sera ouverte à la 
circulation vraisemblablement d’ici à 
la fin de cette année. Dès ce moment, 
les voies latérales susmentionnées se
ront essentiellement destinées au tra
fic local des zones industrielles Praille 
—Acacias.

Enfin, les signaux lumineux instal
lés au carrefour route des Acacias— 
route des Jeunes—route du Grand- 
I.ancy—route de l’Aire seront égale
ment mis en service prochainement. 
Ils constituent la dernière étape du 
complexe routier de la chaîne des 
Acacias.

GENÈVE : Départ, mutations et a r
rivée dans l’administration. — Le
Conseil d’Etat a accepté, pour le 31 
août 1967, avec remerciements pour 
les bons et loyaux services rendus, la 
démission de M. Paul Gilliand, direc
teur de l’aménagement du canton, ap
pelé à remplacer, comme nous l’avons 
annoncé, le conseiller national Rever- 
din à la direction du « Journal de Ge
nève ». Pour le remplacer, il a fait 
appel à M. Yves Maystre, jusqu’alors 
ingénieur cantonal, qui occupera son 
nouveau poste dès le 1" septembre 
1967. Il a nommé, avec entrée en fonc
tions à la même date, M. Georges 
Corsât, au poste d’ingénieur cantonal. 
Pour remplacer ce dernier à la tête 
de la division entretien et exploitation 
à la direction du génie civil, le Con
seil d’Etat a nommé, par arrêté de ce 
jour, M. Yves Bacchetta, ingénieur, 
actuellement chef du service des cons
tructions diverses et collaborateur du 
Département des travaux publics de
puis 23 ans.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Tension à Saint-Domingue
M. B asilio  P e rd o m o , d ire c te u r  des 

b ien s  m u n ic ip a u x  e t so n  c h a u ffe u r , 
o n t  é té  a b a t tu s  je u d i  à  coups d e  feu , 
a lo rs  q u ’ils  c irc u la ie n t e n  v o itu re  à 
S a in t-D o m in g u e . M. P e rd o m o  a v a i t  é té  
ch e f d e  la  p o lice  d u  co lonel C aam an o , 
a u  co u rs  d e  la  ré v o lu t io n  d ’a v r il  1965. 
L e  sy n d ic a t des em p lo y és e t  o u v rie rs

d e  la  m u n ic ip a lité  s ’e s t  m is  en  g rè v e  
à  la  su ite  de  ces a ssa ss in a ts .

L e  c lim a t e s t t r è s  te n d u  d a n s  la  c a 
p ita le  d o m in ica in e . L es p ié to n s  e t  les 
v o itu re s  so n t r a re s  d a n s  le s  ru e s  où 
p a tro u i l le n t  c o n s ta m m e n t des so ld a ts  
a rm és. P lu s ie u rs  in te r ru p t io n  d u  cou
r a n t  é le c tr iq u e  o n t e u  lieu.L e  sy n d ic a t des em p lo y és e t  o u v r ie rs  r a n t  é le c tr iq u e  o n t e u  lieu .

Louvain: Pour que le voyage du pape 
ait une signification

D an s u n e  le t t r e  o u v e r te  a u  p a p e  
P a u l  V I, u n  g ro u p e  de  p ro fe s se u rs  e t  
d ’é tu d ia n ts  d e  l ’U n iv e rs ité  c a th o liq u e  
de  L o u v a in  s ’in q u iè te  d e  la  d éc is io n  
p r ise  p a r  le  p a p e  d e  se  re n d re  à 
F a tim a . C e tte  in q u ié tu d e  e s t  m o tiv ée , 
n o n  p a s  p a r  la  s ig n if ic a tio n  re lig ie u se  
e t  p a s to ra le  de  c e tte  v is ite , m a is  à  
c au se  d e  la  s i tu a t io n  d u  P o r tu g a l.

L es  s ig n a ta ire s  e s tim e n t q u e  la  v i 
s ite  à F a tim a  p e rm e t a u  g o u v e rn e 

m e n t  S a la z a r  d e  c a u tio n n e r  sa  p o li
tiq u e  de  ré p re ss io n . I ls  d e m a n d e n t  au  
p a p e  de  v e il le r  à  ce q u e  le s  p r in 
c ip es én o n cés e n  « P a c em  in  t e r r i s  » 
e t  « P o p u lo ru m  p ro g re ss io  » so ien t 
fe rm e m e n t a f f irm é s  e t  q u e  to u t  essa i 
de  d é to u rn e m e n t p o litiq u e  d u  p è le 
r in a g e  so it r e n d u  im p o ssib le . I ls  so u 
h a ite n t  u n e  in te rv e n tio n  fe rm e  d e  la  
p a r t  d u  p a p e  q u i p u isse  a u  m o in s 

s e rv ir  à  é c la ire r  l ’o p in io n  m o n d ia le .

Erreur judiciaire en Grande-Bretagne?
« J e  su is  u n  b o n  à  r ien , u n  m a î t r e  

c h a n te u r  e t  u n  tu e u r  à  gages », te l  
e s t  l ’a u to p o r t r a i t  p e u  f l a t te u r  q u ’a  
fa it ,  n o n  sa n s  cy n ism e , l ’A n g la is  P .-L . 
A lp h o n , 36 an s, qu i, a u  co u rs  d ’u n e  
co n fé re n ce  d e  p re s se  im p ro v isé e  à  
P a r is , s ’e s t  a ccu sé  h ie r  a p rè s  m id i d u  
c r im e  d e  la  ro u te  « A  6 » p o u r  le q u e l 
u n  a u tr e  h o m m e  le  c h ô m e u r J . H e n -  
r a t ty ,  a v a i t  é té  p e n d u  e n  A n g le te r re  
il  y  a  c in q  ans.

A lp h o n  a  a f f irm é  q u ’il a v a i t  tu é  
M ich ae l G reg so n  p u is  v io lé  e t  g r iè v e 
m e n t b le s sé  m iss  S to re y , l ’a m ie  de 
c e lu i-c i, s u r  le s  in s ta n c e s  d e  la  f a 
m ille  G reg so n  d o n t la  lia iso n  a d u ltè re  
fa is a it  sc a n d a le . « O n  m ’a m is  le  r e 
v o lv e r  d a n s  la  m a in , j ’a i  m êm e  re ç u

d e  l ’a rg e n t  p o u r  c o m m e ttre  ce c r im e  ». 
E t A lp h o n  a a jo u té :  « il e s t  fa c ile  d e  
v é r if ie r  q u ’à  l ’é p o q u e  d u  c r im e  j ’a i 
d ép o sé  5000 liv re s  à  m a  b a n q u e  ». 
P a r la n t  d u  c r im e  d e  m iss S to re y  il 
a  so u lig n é  q u ’il l ’a v a i t  acco m p li « avec  
u n e  v iv e  s a tis fa c tio n  » e t  a  a jo u té  
f le g m a tiq u e m e n t:  « V o u s savez, q u a n d  
on n ’h é s ite  p a s  à  tu e r , u n  v io l e s t 
b ie n  p e u  d e  ch o se  ».

E ta n t  d o n n é  le  re te n tis s e m e n t 
q u ’a v a ie n t  eu  en  A n g le te r re  le  c rim e  
e t  le  ju g e m e n t (H e n ra tty  a v a i t  ju s 
q u ’a u  b o u t p ro c la m é  son  in n o cen ce  
b ie n  q u e  m iss  S to re y  a it  d é c la ré  l ’a v o ir  
re c o n n u  p o u r  so n  ag resseu r) , la  co n 
fé re n c e  de p re sse  d ’A lp h o n  r isq u e  de 
fa ire  re b o n d ir  l ’a ffa ire .

USA: Un sénateur inquiet
L e  G o u v e rn e m e n t a m é r ic a in  d e v ra  

b ie n tô t  f a ir e  a p p e l a u x  g a rd e s  n a tio 
n a le s  d es d iv e rs  E ta ts  e t  a u x  r é s e rv is 
te s  p o u r  fo u rn ir  le s  e ffe c tifs  re q u is  
p a r  la  g u e rre  a u  V ie tn a m , a  d é c la ré  
le  s é n a te u r  Ja c k so n , m e m b re  in f lu e n t  
d e  la  com m issio n  sé n a to r ia le  des fo r 
ces a rm ées .

« J e  n e  vo is s im p le m e n t p a s  com 
m e n t n o u s  p o u rro n s  l ’é v ite r  » a  a jo u té  
le  s é n a te u r  d é m o c ra te  d e  l ’E ta t  du  
W ash in g to n .

P a r t is a n  ré so lu  d e  la  p o lit iq u e  g o u 
v e rn e m e n ta le  a u  V ie tn am , M. Ja c k so n

s ’e s t m o n tré  to u te fo is  in q u ie t  de  la  d é 
cision , an n o n cé e  à  S a igon , d e  p la c e r  
le  p ro g ra m m e  de  p a c if ic a tio n  sous 
l ’a u to r i té  im m é d ia te  d u  c o m m a n d an t 
e n  c h e f des fo rce s  a m é ric a in e s  a u  
V ie tn a m , le  g é n é ra l  W es tm o re la n d .

« Ce p o u r ra i t  ê tr e  u n  p u its  sa n s  
fo n d  », a  f a it  o b se rv e r  le  s é n a te u r  q u i 
a  a jo u té  : « J e  su is  in q u ie t  des im p li
ca tio n s  d a n s  le sq u e lle s  n o u s  p o u rro n s  
ê tr e  e n tra în é s  si n o u s fa iso n s  ce q u e  
d e v ra ie n t  fa ire  les V ie tn a m ie n s  e u x -  
m êm es. »

Chicago: Bien parlé, on attend des actes
M. G o ld b erg , r e p ré s e n ta n t  des E ta ts -  

U n is  à  l ’ONU, a  d é c la ré , v e n d re d i 
so ir, à  C hicago , q u ’il é ta i t  e n  m e 
s u re  d ’a f f i rm e r  « c a té g o r iq u e m e n t » 
q u e  les h y p o th è se s  a t t r ib u a n t  a u x  
E ta ts -U n is  le  d e sse in  de  re c h e rc h e r  
a u  V iê t-n a m  u n e  so lu tio n  m il i ta ire  
p a r  l ’é c ra se m e n t d e  l ’a d v e rsa ire  e t  
e n  lu i  im p o sa n t u n e  re d d itio n  san s 
co n d itio n s  é ta ie n t  « d é n u ée s  d e  fo n 
d e m e n t ».

M. G o ld b erg , q u i a  p ré c isé  q u ’il 
p a r la i t  a u  n o m  d u  G o u v e rn e m e n t 
a m é ric a in , a  a f f irm é  q u e  les E ta ts -  
U n is  « re c h e rc h a ie n t  sa n s  re lâ c h e  u n e  
ju s te  so lu tio n  p o litiq u e  d u  conflit... 
m a is  re je ta ie n t  d e  la  m êm e  faço n  le 
co n cep t q u i v o u d ra it  q u e  le N o rd - 
V ie tn a m  a it  le  d ro it  d ’im p o se r  u n e  
so lu tio n  m il i ta ire  a u  S u d  ».

A p rè s  a v o ir  so u lig n é  q u e  « H ano i 
a v a i t  la issé  e n te n d re  sa n s  le  d ire  
o u v e r te m e n t » q u e  si le s  b o m b a rd e 
m e n ts  é ta ie n t  a r rê té s  d é f in itiv e m e n t 
e t in co n d itio n n e lle m e n t, le  N o rd - 
V ie tn a m  s e ra i t  d isp o sé  à  d e s  p o u r 
p a r le rs , M. G o ld b e rg  a p ré c isé  que, 
d a n s  ce cas, « il n e  s e ra i t  p a s  d é ra i
so n n a b le  p o u r  les E ta ts -U n is , a v a n t  
de  s ’e n g ag e r  d a n s  u n e  te lle  voie, de  
d e m a n d e r  q u e lq u e s  é c la irc is se m e n ts  ».

« N ous n ’a v o n s  p a s  e n tr e p r is  u n e  
g u e rre  s a in te  c o n tre  le  co m m u n ism e, 
a - f - i l  p o u rsu iv i, n o u s  n e  c h erc h o n s  
p as  à  p o r te r  a t te in te  à  la  C h in e  c o n ti
n e n ta le  n i à  m e n a c e r  l ’u n  q u e lc o n 
q u e  d e  ses in té rê ts  lég itim es . N ous ne  
c h erc h o n s  p as  à  é ta b l ir  u n e  sp h è re

d ’in f lu e n c e  a m é r ic a in e  en  A sie  n i u n e  
p ré se n c e  m il i ta ire  p e rm a n e n te  des 
E ta ts -U n is  a u  V ie tn a m . »

•  G U A Y A Q U IL  (E q u a teu r) . —  D eu x  
m o rts , d e u x  b lessé s g r iè v e m e n t a t 
te in ts , te l  e s t  le  b ila n  de  v io len ts  
in c id e n ts  q u i se  so n t p ro d u its  la  n u it  
d e rn iè re  à  G u a y a q u il e n tre  g ré v is te s  
e t  fo rces de l ’o rd re . L es in c id e n ts  o n t 
é c la té  a lo rs  q u ’u n  g ro u p e  im p o r ta n t  
d e  m a n ife s ta n ts  —  p o u r  la  p lu p a r t  
d es c h em in o ts  en  g rè v e  —  s ’e s t 
h e u r té  à  des p a tro u ille s  d e  l ’a rm ée .

® LA  N O U V E L L E -O R L É A N S. — 
L e p ro c u re u r  G a rr iso n  a  ré v é lé , v e n T 
d re d i, à  L a  N o u v e lle -O rléa n s , q u e  
l ’a g e n d a  d e  L ee H a rv e y  O sw ald , 
l ’a ssa ss in  p ré su m é  d u  p ré s id e n t K e n 
nedy , c o n te n a it, en  code, le  n u m éro  
p r iv é  de J a c k  R uby .

© G U A T E M A L A . — L a po lice  g u a 
té m a ltè q u e  a  en v o y é  en  A llem ag n e  
o c c id en ta le  les e m p re in te s  d ig ita le s  
de  l’in co n n u  a r rê té  je u d i d a n s  le 
n o rd  du  p ay s  e t d o n t e lle  ch erch e  à 
sa v o ir  s 'il  s ’a g it  ou non  de l 'an c ien  
l ie u te n a n t  de  H itle r , M a rtin  B o rm an n . 
L e ch ef de  la  police ju d ic ia ire  e sp è re  
que  l’e x a m e n  des e m p re in te s  d ig ita le s  
lu i p e rm e tt r a  de  ré so u d re  le p ro b lèm e  
d ’ici tro is  ou q u a tre  jo u rs . II a  d é c la ré  
q u e  le  d é te n u  é ta i t  âgé de 08 an s, 
e t to ta le m e n t d é p o u rv u  de d o cu m en ts  
d ’id en tité .

PARUTION DU J O U R N A L
Nous rappe lons  à nos lecteurs que, com m e chaque a n n ée ,  notre  
journal né paraîtra pas  le  lundi d e  P en tecô te ,  c e  jour é tant férié  
dans le  canton d e  Neuchâte l  où il e s t  imprimé.^ Notre prochain  

numéro sera donc  d a té  du mardi 16 mai 1967.

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

Un grand pas vers l’Europe unie
C ’est donc  à  l ’é c ra sa n te  m a jo r i té  de 

4S8 v o ix  c o n tre  62 e t  80 a b s te n tio n s  
q u e  la  C h a m b re  des co m m u n es a  a p 
p ro u v é  la  d écisio n  du  g o u v e rn e m e n t 
Ia b o u ris te  de  p o se r la  c a n d id a tu re  de 
la  G ra n d e -B re ta g n e  a u  M a rch é  com 
m u n  e u ro p ée n . H a ro ld  W ilson  a g agné  
la  b a ta i lle  p a r le m e n ta ire  a p rè s  a v o ir  
g ag n é  celle  qu i lu i f u t  l iv ré e  a u  se in  
de son  p ro p re  p a r ti .  I l  n ’a p a s  éco u té  
n o n  p lu s  l ’av is  p ru d e n t  d u  G o u v e rn e 
m e n t a lle m a n d  q u i l ’in v ita i t  à  a t t e n 
d re  en co re . L a  s itu a tio n  e s t fa v o ra b le . 
L e  G o u v e rn e m e n t b r i ta n n iq u e , g râ ce  
a u x  m e su re s  d ’a u s té r i té  im p o p u la ire s  
q u ’il a eu  le  c o u rag e  d e  p re n d re  l ’a n  
d e rn ie r ,  a  co nso lidé  la  m o n n a ie  b r i 
ta n n iq u e  e t  re m b o u rsé  a v a n t  te rm e  
les p rê ts  q u ’il a v a i t  o b ten u . L a  s i tu a 
tio n  d e  la  l iv re  conso lidée , la  b a la n c e  
des p a y e m e n ts  fa v o ra b le s  lu i p e rm e t
te n t  de  se  ra p p ro c h e r  d e l’E u ro p e . L a  
G ra n d e -B re ta g n e  n e  s e ra  p a s  u n  p o id s 
p o u r  le  M a rch é  co m m u n . E lle  lu i a p 
p o r te  a u  c o n tra ire  u n  p o te n tie l  in d u s 
t r ie l  im p o r ta n t  e t  u n e  la rg e  o u v e r
tu r e  s u r  le  m o n d e, g râ ce  à  sa  lia iso n  
d iv o s to k  e t  a u  K a m tc h a tk a  !

L es  y e u x  so n t m a in te n a n t  f ix é s  s u r  
la  F ra n c e . D e G a u lle  a v a i t  en  d écem 
b re  1963 p ro n o n c é  u n  v é to  r e te n ti s 
s a n t  c o n tre  l ’a d h és io n  de  la  G ra n d e -  
B re ta g n e . I l  a v a i t  m is s im p le m e n t la  
G ra n d e -B re ta g n e  h o rs  de l ’E u ro p e . 
D ep u is  c e tte  d a te , il a  é la rg i les f ro n 
t iè re s  de  l ’E u ro p e  de l ’A tla n tiq u e  à  
l’O u ra l ! L e  slo g an  e s t  éq u iv o q u e , il 
p e u t  fa ire  c o m m en ce r l ’A tla n t iq u e  a u x  
cô tes f ra n ç a is e s  e t  r e je te r  l ’A n g le 
te r r e  in su la ire  d ’u n e  E u ro p e  p u r e 
m e n t c o n tin e n ta le . D ’a u tr e  p a r t ,  
l ’U R SS n e  s ’a r rê te  p a s  à  l ’O u ra l, e lle  
en g lo b e  to u te  la  S ib é rie , ju s q u ’à  V la 
d iv o sto k  e t a u  K a m tc h a k a  !

L e  G o u v e rn e m e n t f ra n ç a is  a  des 
d iff ic u lté s  in té r ie u re s . II d e m a n d e  des

p le in s  p o u v o irs  en  m a tiè re  éco n o m i
qu e  e t  soc ia le . C 'est le g é n é ra l de 
G a u lle  q u i m a in te n a n t  d o it fa ire  face  
à  des d iff ic u lté s  e t  p re n d re  des m e 
su re s  im p o p u la ire s  av ec  u n e  m a jo r ité  
p a r le m e n ta ire  b e au c o u p  m oins c o n fo r
ta b le  q u e  ce lle  de W ilson  a u x  C o m 
m u n es .

B ien  q u 'i l  n ’a it  p a s  b eau c o u p  de 
sy m p a th ie  p o u r  la  G ra n d e -B re ta g n e , 
d e  G a u lle  n e  p e u t  g u è re  re n o u v e le r  
so n  o p p o sitio n  e t f e rm e r  la  p o r te  à  la  
G ra n d e -B re ta g n e  u n e  fo is encore .

L e  g ro u p e  g a u llis te  au  P a r le m e n t 
des S ix  à  S tra sb o u rg  q u i co m p te  
15 m em b res  a  v o té  u n a n im e m e n t av ec  
to u s les a u tr e s  g ro u p es en  f a v e u r  de  
l ’ad h és io n  b r i ta n n iq u e  e t  le  G o u v e r
n e m e n t f ra n ç a is  ré u n i le 10 m ai, se lon  
le  c o m m u n iq u é  lu  p a r  le  m in is tre  de  
l ’In fo rm a tio n  G o rse , « a  p r is  c o n n a is 
sa n c e  av ec  sa tis fa c tio n  du  f a i t  q u e  la  
G ra n d e -B re ta g n e  d é s ira i t  a d h é re r  p lu s 
é tro i te m e n t à  l’E u ro p e . » I l  f a u t  donc  
e sp é re r  q u e  de  G a u lle  n e  v o u d ra  p as  
a c c u m u le r  de n o u v e lle s  d iff ic u lté s  à  
celles  q u ’il d o it su rm o n te r , e n  p ro v o 
q u a n t  p a r  u n  n o u v e a u  v é to  le  m éco n 
te n te m e n t  de  ses p a r te n a ire s  a u  M a r
ch é  co m m u n  e t l’h o s tili té  de  l’o p p o si
t io n  à  l ’in té r ie u r  d u  p ays.

A vec  la  G ra n d e -B re ta g n e , le D a n e 
m a r k  e t l ’I r la n d e  p o se ro n t a u ss i le u r  
c a n d id a tu re , la  N o rv èg e  u n  p e u  p lu s  
ta rd .

C e rte s  les p o u rp a rle rs  se ro n t  la b o 
r ie u x  s u r  des q u e stio n s  ép in eu ses  
co m m e ce lles  d e  l ’a g r ic u ltu re  b r i ta n 
n iq u e  e t des re la tio n s  av ec  le  C om - 
m o n w e a lth . E lle s  d u re ro n t  des m ois 
e t, si la  F ra n c e  p a s sa i t  à  u n e  ta c t iq u e  
de  sab o tag e , p e u t- ê tr e  des a n n ées , b ien  
q u e  W ilson  d é s ire  fa ire  v ite  e t o b te n ir  
son  a d h és io n  fo rm e lle  en co re  à  la  fin  
de c e tte  an n ée .

L a  G ra n d e -B re ta g n e  e t  le  D a n e 
m a r k  so n t m em b res  de l ’A E L E  ; l ’A u 
tr ic h e  q u i m èn e  d e p u is  p lu s ie u rs  a n 

n é es  des p o u rp a r le rs  à  B ru x e lle s  p o u r 
son a sso c ia tio n  au  M arch é  com m un  
aussi.

Q ue fe ro n t  a lo rs  la  S u èd e  e t la 
Su isse, p ay s n e u tre s . Le M arch é  com 
m u n  n ’a d m e t p as la  n e u tr a l i té  e t 
l ’U R SS a  av isé  l 'A u tr ic h e  q u e  la 
s im p le  a sso c ia tio n  au  M arch é  co m 
m u n  s e ra i t  co n sid érée  p a r  e lle  com m e 
u n  c e r ta in  a b an d o n  de la  n e u tra li té . 
L e  T ra i té  de R om e v ise  à u n e  in té 
g ra tio n  p o lit iq u e  de l ’E u ro p e  e t  pas 
s e u le m e n t à  u n e  in té g ra t io n  écono
m iq u e . L ’E u ro p e  e st lo in  en co re  
d ’a v o ir  u n e  sé c u rité  te lle  q u e  l ’in té 
g ra tio n  p o litiq u e  de  l’E u ro p e  o cc id en 
ta le  p u isse  se  fa ire  san s  d an g er.

M ais la  S u isse  a  a d h é ré  a u  C onseil 
de  l ’E u ro p e  d o n t le b u t, a u  d é p a r t, 
é ta i t  de  g ro u p e r  l’E u ro p e  o c c id en ta le  
c o n tre  l ’E u ro p e  o rien ta le . L es n e u tre s  
S u ède , A u trich e , y  o n t é té  ad m is. Ils  
h é s i te n t  d e v a n t le  M a rch é  com m un  
b ie n  q u e  les F ra n ç a is  e t les A n g la is  ne 
d é s ire n t  p a s  c ré e r  des o rg a n es  s u p ra 
n a tio n a u x  e t so n t p lu tô t  d ’acco rd  avec  
« l ’E u ro p e  des p a tr ie s  » du  g é n é ra l de 
G a u lle .

U n e  a d h és io n  de  la  Su isse  s e ra it  
e x trê m e m e n t d iff ic ile  p a rc e  q u e  les 
m esu re s  p rise s  p a r  le  C onse il fé d é ra l 
c o n tre  la  m a in -d ’œ u v re  é tra n g è re  e t 
en  fa v e u r  de  n o tre  a g r ic u ltu re  v o n t à 
r e n c o n tre  d ’u n e  ad h ésio n . L a Suisse  
s ’iso le ra - t-e l le  à  l ’é g a rd  de  l ’E u ro p e  
com m e e lle  le f a it  e n v e rs  les N a tio n s 
U n ie s ? sous p ré te x te  de  n e u tra li té  ?

E lle  n e  p e u t  s ’iso le r  d u  m o n d e  d ’a u 
jo u rd ’h u i e t  de  d e m a in . E lle  d e v ra it  
ê tre  p ré se n te  e t  a c tiv e  p a r to u t  p o u r  
a id e r  à  ré so u d re  les conflits , à  co n so li
d e r  la  p a ix  e t  p o u r  fa ire  a v a n c e r  la 
c au se  du  d é sa rm e m e n t. C a r le jo u r  où 
la  p a ix  s e ra i t  a s su ré e  en  E u ro p e , la 
n e u tr a l i té  n ’a u r a i t  p lu s  de  ra iso n  
d ’ê tre , p a s  p lu s  q u e  n o tre  a rm é e  du  
re s te .

JU L E S  H U M B E R T -D R O Z .

Cela s’est passé dans notre pays
B A L L A IG U Ë S : L es  p a y sa n s  d ic te n t 

la  loi. —  H ie r  a p rè s  m id i, le  S y n d ic a t 
v a u d o is  p o u r  l ’a m é lio ra tio n  d u  b é 
ta i l  b o v in  (o rg an isa tio n  d is s id e n te  f a 
v o ra b le  à l ’im p o r ta tio n  d e  ra ce s  
é tra n g è re s )  a  o rg a n is é  à  B a lla ig u es , 
en  p le in  a ir , u n e  m a n ife s ta t io n  a u  
co u rs  d e  la q u e lle  M. E. C a n d au x , de  
P re m ie r ,  a  c r it iq u é  la  p o lit iq u e  fé d é 
ra le  en  m a tiè re  d ’é levage .

L es  m a n ife s ta n ts , a u  n o m b re  de 
300, so n t d e sc en d u s  en  co rtè g e  a u  
p o s te  f ro n t iè re  d u  C re u x , p rè s  d e  V a l-  
lo rb e , o ù  v e n a i t  d ’a r r iv e r  d e  F ra n c e , 
à  la  b a rb e  d es d o u a n ie rs , u n  cam io n  
t r a n s p o r ta n t  d o u ze  v a ch e s  friso n n es . 
F a c e  a u  co rtè g e  d es p a y sa n s  se  t r o u 
v è re n t  c in q  ou s ix  d o u a n ie rs  q u i 
f u r e n t  b ie n  in c a p a b le s  d e  ré a g ir . 
Q u e lq u es  coups de  p o in g  o n t  é té  
éch an g és . L es v ach es  so n t h é b e rg é es  
à  la  fe rm e  M ey lan , e n tr e  B a lla ig u e s  e t 
L ig n e ro lle , e t  c ’e s t  a u jo u rd ’h u i  q u ’on 
d é c id e ra  d e  le u r  so rt.

O R B E : L a  fo u d re  in cen d ie  u n  ru ra l .
—  U n  in ce n d ie  a  écla té , v e n d red i, v e rs  
17 h. 35, d a n s  u n e  fei-m e s itu ée  à  
B re to n n iè re s , à  la  so r tie  de ce v illag e, 
s u r  la  ro u te  d e  P re m ie r , a u  l ie u -d it  
L e  M u re t. C e t im m eu b le , p ro p r ié té  
d e  M. A n d ré  S o rd e t, sy n d ic  e t  d é p u té , 
c o m p re n a n t  d e u x  a p p a r te m e n ts  o ccu 
p és  p a r  le s  p a re n ts  e t  le s  b e a u x -  
p a re n ts  d u  p ro p r ié ta ire , e t  u n  ru ra l ,  
a  é té  c o m p lè te m e n t d é tru it .1 L e  b é 
ta i l  a  p u  ê tre  sau v é , m a is  le  m a té r ie l  
ag rico le , des m ach in es , le  fo in  e t 
la  p a ille  o n t é té  la  p ro ie  des f la m 
m es.

L es p o m p ie rs  de B re to n n iè re s , s e 
co n d és p a r  c eu x  d ’O rbe , se so n t e m 
p lo y és à  c irc o n sc r ire  le  s in is tre .

C e t in cen d ie  s e ra i t  d û  à  la  fo u d re .
B A L E  : E n co re  u n  éch e lo n  e t  to u t 

r e n tr e r a  d a n s  l’o rd re . — L e 8 n o v e m 
b re  1966, la  C o u r p é n a le  de  B à le  r e n 
d a it  u n  ju g e m e n t c o n tre  le  ré d a c te u r  
en  ch ef d e  l ’« A b e n d -Z e itu n g  » de 
B âle , le  c o n se ille r  n a tio n a l  H e lm u th

La Grande-Bretagne, l'Irlande et le Danemark
d e m a n d e n t  leur e n t r ée  dans la CEE

ï

Trois pays on t dem andé jeud i leur entrée dans la CEE, m ieu x  connue sous le 
nom  de M arché com m un: la G rande-B retagne, l’Irlande et le D anem ark qui 
ont fa it parven ir au président du Conseil des m in istres de la CEE, M. Renaat 
van Eslande (Belgique) une dem ande form elle. On se souvien t que la G rande- 
Bretagne et le D anem ark avaient déjà fo m u lé  une dem ande sem blable en 
1961, m ais que le veto  du général de G aulle ava it m is fin  à tous leurs espoirs. 
N otre bélino m on tre  à droite l’am bassadeur britannique auprès des autorités  
européenes, S ir  Jam es M arjoribanks, rem e tta n t la dem ande du gouvernem ent 

de Sa M ajesté au président van  Eslande.

H u b a ch e r , le  c o n d a m n a n t à  300 fr. 
d ’a m e n d e  p o u r  d iffam a tio n . Ce ju g e 
m e n t se r é fé r a i t  à  u n  a r tic le  d û  à  la  
p lu m e  d e  H. H u b ach e r, a f f irm a n t q u e  
d u  lin g e  d ’h ô p ita l  a v a it  é té  v o lo n ta i
r e m e n t d é tru i t  à  l ’h ô p ita l  des fem m es 
à  B âle .

L a  lin g è re  re sp o n sa b le  a v a i t  déposé 
p la in te  c o n tre  ce t a rtic le . L a  C o u r 
d ’a p p e l a  ré d u it  l ’a m e n d e  à  200 fr., 
to u t  e n  c o n f irm a n t le  ju g em e n t.

O B E R L A N D  B E R N O IS : T ro is  v é h i
cu le s  m ilita ire s  sous u n e  a v a lan c h e . —
L e  D é p a r te m e n t m il i ta ire  fé d é ra l r a p 
p o r te  que, v e n d re d i m a tin , u n e  co
lo n n e  de  tro is  v é h ic u le s  m ili ta ire s  de 
l ’école d e  re c ru e s  d e  tro u p e s  lég ères  
e t m écan isée s  72 a  é té  a t te in te  e t e n 
sev e lie  p a r  u n e  a v a la n c h e  d a n s  la 
G a s te m ta l  (O b e rlan d  bern o is). T ous 
le s  h o m m es o n t p u  h e u re u se m e n t se 
d é g ag e r  d e  la  n e ige , les u n s  in d em n es 
e t  les a u tre s  lé g è re m e n t b lessé s se u 
lem e n t.

B IE N N E : S ix  an s  de réc lu sio n . — L a
C o u r d ’assises  du  S ee lan d , ré u n ie  en  
a u d ie n ce  d e p u is  m erc red i, v ie n t  de  
c o n d a m n e r u n  ta i l le u r  âgé  de  37 an s, 
m arié , accu sé  d e  vols, c am b rio lag es  
e t v io la tio n s  de  d om ic ile  d a n s  onze 
cas reco n n u s , p o u r  u n  m o n ta n t de  
p lu s  de  12 000 fr., à  s ix  a n s  d e  ré c lu 
sion, m o in s 440 jo u rs  de  p ré v en tiv e , 
s ix  an s  de p r iv a tio n  des d ro its  c iv i
q ues, a u x  f ra is  de  la  c au se  e t  au  
re m b o u rse m e n t d e  l ’a rg e n t  v o lé  chez 
les p a r tic u lie rs . C e tte  p e in e  se ra  
t ra n s fo rm é e  en  d é te n tio n  in d é te rm i
née.

9 C O PE N H A G U E . — Le ro i C o n s
ta n tin  de G rèce  a  fa it  sa v o ir  qu 'il 
n ’a ss is te ra  p as au  m ariag e  de la  p r in 
cesse h é r it iè re  d an o ise  M a rg re th e  e t 
du  com te  de  L ab o rd e  de  M onpezat.

•  M O SCOU . — « T o u t le m onde  do it 
m a in te n a n t  c la ire m e n t c o m p re n d re  
q u e  la  p o litiq u e  d ’« esca lad e  » m en ée  
p a r  W ash in g to n  n ’e st su scep tib le  que  
de m u lt ip lie r  les p e r te s  des in te rv e n 
tio n n is te s , e t cela  co n cern e  non s e u le 
m e n t les E ta ts -U n is , m ais  a u ss i les 
com plices de l ’ag ress io n  a m é ric a in e  », 
a d é c la ré  M. B re jn ev .

•  Ilo n g -k o n g . — D es m illie rs  de  m a 
n ife s ta n ts , p o u r  la  p lu p a r t  des jeu n e s  
gens e t des e n fan ts , se so n t d év ersés , 
v e n d red i, com m e des e n rag é s  d a n s  
les q u a r tie r s  n o rd  de K ow loon , l a n 
ç a n t des p ie rre s  c o n tre  les fo rces de  
police, in c e n d ia n t les v é h icu les  e t 
a t ta q u a n t  à  l ’occasion  la  fo u le  des 
p a ssa n ts .




